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Notre histoire - Municipale

p'ou VIENT LE NOM VICTORIAVILLE

 

On se demande quelquefois, à quelle
époque la ville de Victoriaville a été

fondée. Aussi nous pourrions tout aus-
si bien parler des promoteurs de notre

localité en ville. Enfouillant dans les

archives de la municipalité, nous trou-

vons que le nom de Victoriaville dérive

du nom de la gracieuse reine Victoria,
Nous Vexpliquons plus bas.

Notre ville, ainsi que nous l'appren

nent les archives, & été érigée par une
loi sanctionnée le 2 avril 1890. Le vil
lagn de Victoriaville fut établi par un

statut en date du 18 mai 1861, lequel

statut est le 24 V Chap. 71.
Vers 1889, lu question s'agitait forte-

ment dans notre localité de séparer une
partie do la municipalité du village de
Victoriaville de la balance actuelle de la
municipalité de Ste Victoire. Il y avait
alors des raisons locales qui commen
çaient À poindre, et les besoins ruraux
et whning se dessinaient assez claire
ment pour exiger une nouvelle délimita-
tion de lu partie actuelle de Victoria-
ville,
À ln séance du conseil de In munici-

palité du village de Victoriaville, en
date du quatrième jour du mois de no-
vembre, mil huit cent quatre-vingt neuf,
À laquelle étaiont présents les membres
suivants : MM. Arthur F. Poulin, mé-
decin, Louis Beaudet, Honoré Demers,
Siméon Boldue, Denis Métivier, sous la

présideave du maire H. H. Guay, Ecr.,
il fut proposé entr'autres choges, par lo
Dr A. F Poulin, secondé par Siméon
Bolduc, ve qui suit : “il est unanime-
ment résolu qu'à la condition que les lots
de terre qu'on se propose d'annexer à
cette municipalité, tant du Canton de
Btanfold que de St Norbert et de Buls-
trode, le soient civilement et canonique-

ment, et que la route qui va au village
d'Arthabaskaville soit dans et à la char
ge do In ville qu’on se propose d'établir;
c conscil est d'opinion que la paroisse
doit être séparée de ce village pour for
mer deux municipalités distinctes, et que
ca conseil se charge de payer les frais de
séparation ou division, ”

D'après la teneur de cette résolution
nous pourrions croire qu'il y avait eu
une autre résolution servant de prélimi-
usires à cette dernière. Il n'en fut pas
ainsi. Dans nos campagnes, où les con-
seillers ne sont pas toujours des avocnts
discutant & la question, sur'le point, ou
cn mettant les points sur les i, il arrive
qu'il se prépare bien des ‘projets impor-
tants en dehors du conseil, et, rendus au
£onsnil, les conseillers énancent spuvent
des propositions qui paraissent des con-
dlusions définitivesdécoulant- de propo-
sitions précédentes- Il n’y a pas grand
mal à cels, pour les- esprits ‘qui, veülent
Plutôt comprendre l’eaprit de la lettre
que lu lettre elle-même.
Le soin des annonces dans la Gazette

Officielle fut confié à MM.Laurier, La-
vergne & Côté, d'après un compte de
822.17 centins qui avait été approuvé à
une séance en date du 2 décembre 1889,
pour publicatio (de, l'avis dans In.Ga-
ætto Officielle;-dans l'affaire de Victo-
riaville, sur proposition du conseiller Si-
méon Bolduc, secondé par le conseiller
Moise Houle,
À la session provinciale de 1890,il fut

passé une lotsanetignnée en date du 2
8yril 1890, érigeant la municipalité du
village de Victoriaville on ville, sous le
tom de La-Corpôfation de là ville .de
Victoriaville, LoCm
Les élections générales pourla ville

eurent lieu le premier lundide maf 1890
$t la première 3Cance du conseil se tint
le mercredi, 7 mal 1800, 4 laquelle
taient présont“lasnseillers,Fh H.
Guay, Etienne Métivier, Elzéar Richard,
Vesepl; Vézina, Achille Gagnon, Z<phi
fn Auger, Baul Tourigny. A cette
cance fut élu le-premier maire do notre

ville M. H. M! Guay.” Les premiers
inspecteurs de voirie” furent MM. Jo-
seph Faucher, Louis -Brunelle, Johnny

Sylvestre, LéandreSt. Orge. Lespre-
Miers inspecteurs agraires furent MM.
Joseph Dussgulti DavidDiésilets; David
Bolduc, ‘Lë premier gardien 'd'enclos
fot M. Tsago Duhord. Pt Lu
349 premiers étaluateurs furent MM.

Désire Q; Boürbean, J. Qctave Bour-
au ob Joseph Ena.Auger. Lo pre:mier secrétuire-trésgrierfut M. Louis

Gonzague Houle, avec Evariste Houle
tomme caution du secrétaire-tresorier..-

0us0‘dethandequi abién pu‘auggérér
à nom de Victoriaville a l’ancienne mu-
Blofpnlité du ÿillago.do Fictoriqvillé.
est bièn hafurelfde croïre*que co-nom

raine qui présidait si glorieusement aux
destinées de l'Angleterre, et dont la re-
nommée avait charmé l'imagination de
nos ancêtres.
Ce nom no pouvait originer du nom

ecclésinstique de In paroisse, qui ne fut
érigée canoniquoment que le 12 septem
bre 1863, plus de deux ans après. Voici
l'origine du nom de Victoriaville. Cette
explication nous n été fournie parle
plus ancien citoyen de notre localité,
M. Octave Bourbeau.
Ily avait, avant la fondution de la

municipalité du village de Victoriaville,
deux hommes qui.se disputaient la su-
prématie dans cette partie du Canton
d’Arthabaska, MM, Julien Demers et lo
père-Foisy, de vieille mémoire. M. Ju-
lien Demers avait tenu un commercé
assez flurissant dans l'hôtel maintenant
nommé Hotel Prince et Wales. M.
Demers avait acquis une certaine popu-
larité, étant l’hommed'affaires de l’en-
droit.

M. Foisy, qui était revenu dela Cali-
fornie vers 1855, était allé s'établir dans
une maison situéo vuisin du magasin
D. O. Bourbeau, plus tard occupée par
feu Zoël Perrault. M. Foisy, épris des
vertus civiques, rêvait la domination et
la gouverne de sa localité. Pour cela,il
fit bien de In cabale, et connaissait le
côcé faiblo du cœur humain. Il s’en
tailla do grandes lanières contre M.
Demers.

Dans le temps il s'agissait de se sé-
-purer de nos frères voisins et d'ériger
une localité autonome. M. Demers, qui
avait son point d’orgueil, avait tenté de
donner son nom à lu municipalité, sous

le nom de Demersville. M. Foisy, par
contre, fit In cabale contre ce nom de

Demersville, prétendant que c'était trop
de prétentions pour un homme, chose
qui, dans le temps, était un épouvantail
et qui répugnait. Il proposa le nom de
notre glorieuse Souveraine, Victorin. Le
tout, bien arrosé, il gagna son point par
une bonne majorité
Le 18 mui, 1861, le nom de ln Reine

Victoria s’attachait à notre ville et y est
resté depuis. Ce choix de noma été le
sujet d'une guerre assez importante dans
l'histoire de nus affaires municipales. Le
père Foisy avait réussi à se créer une
majorité au conseil et il s’en servit à
souhait plusieurs années durant, jusqu’à
la fameuse prise du fort municipal de
Victoriaville.

Il est bon de relever ces anciens sou-
venirs de notre histoire locale. Ces dis-
cussions du bon vieux ternps, animées
par un esprit de parti qui existait de-
puis bien longtemps dans notre colonie,
nous démontrent les vieux vestiges du
earactére breton et normand qui se ma-
nifestait à chaque rencontre, même dans
les moindres événements. À qui sera
le premier, et voguo ln galère. Le vieil
esprit français, fier ct chovaleresque, et
qui pouvait avoir sa raison d’être à cer
tnine époque, a bien changé depuis, et
nous croyons que ce n’est pas être Fessi-
miste, quo de dire que ga été un bonheur.
1 y a benucoup de gens qui ont exploité
cet esprit d'untagonisme de nos ancè-
tres ; mais aujourd’hui que les esprits
s’éclnirent nux sources de l’inetruction
et de in bonne éducation modernes, ces
vieilles reliques sont usées à no plus ser-
vir que de curiosités pour coux qui sont
témoins quelquefoisdes scènesgrotesques
produites par l'ambition mal raisonnée.
Nous reviendrons sur l’histoire de

notre passé dans un prochain numéro.
Nous avons tant de vieux souvenirs à

réveiller. Il nous est, arrivé de conver-
ser tant de fois avec ces nobles vieillards
de notre histoire de la colonie que nous
ne voudrions pas qu’un seul de nos con
citoyens, mêmo des enfants, ignorât les
moindres détails des travaux accomplis
par ceux qui ont été les facteurs, les
ouvriers héroïques do la charpente de
nos Bois Francs, surtout de notre} pa.
roisso. ‘

———_——_.

L'ORIGINE DU MOT ARTHA-
BASKA

 

Lenomde notre comté, personne ne
le conteste, est d’origine sauvage. Mais à
quelle-languo appartient-il 1 Quel est
son étymologie, sa signification 1 Pour
quelle raison ce nom fut-il danné à uno
pardisse puis au comté Ÿ Co sontlà les
questions que nuys’pose un lecteur.
Nous onrégistrerons lo tout avec les

renseignements qu'on voudra bien nous
donner àce sujet, | to

1 - BE
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‘EXCURSION A MANITOBA

et dans les nouvelles provinces de
Saskatchewan etd’Albérta.
 

Les excursions annuelles à'Mani-
toBa et dans les nouvelles provinces
dif Nord-Ouest Canadien sont com-
méricées, le mardi le 5 du ‘courant,
et‘d'autres se feront le 19 juin ‘et les
lat et 17 juillet prochains. Le dé-

partse fait de la Gare Windsor de
Montréal. à 9.40-dumatiri ‘dé ces
jours-là. Les billets aller et retour
sont valides pourdeux. mdisde la
‘date du départ. Les persontes qui
désirent prendre part à ces excur
sions et-quivoudraientse renseigner
sur Manitoba “en” particulier, pour-
ront s’adresser au-bureau du-Com-
missaire du Manitoba, , chambre 22,
107 trpe- Saint-Jacques, Montréal.
On pent écrire.

 

—Cartespostales, VUESDE/VIC- d:rivaft,ddiom1h Thetarabies‘soifye”

TORIAVILLE, à veudré à LaLi-
(braiftede Victoriaville. - .

 

Nouvelles de Victoriaville
 

—Les membres do la Société St. Jean
Baptiste de Victoriaville sont priés de
se réunir & lour salle ordinaire, diman-
che prochain, immédiatement aprè ln
messe. C'est l'assemblée régulière ; que
tous les membres se fassent un devoir
d'y assister. Les citcyens sont aussi in-
vités d'nssister & cubte séance.

—Qui dirait que nous avons le
chapeau de castor de l’un des pre-
miers colons, un de ses habits ; des
pierres de la moulange du premier
moulin à farine des Bois-Francs, des
pierres des fondations de ce moulin.
Nous gardons ces reliques au bureau
de I'Echo des Bois-Francs. Tous
ceux qui désirent les voir n'ont qu'à
visiter les vitrines de la Librairie.
Quant à faire du patriotisme, il vaut
la peine de relever ces vieux souve-
nirs,

—M.le Dr Rodolphe Pepin était
de passage la semaine dernière chez
M. Paul Tourigny. M. Pepin est
venuassister, ainsi que Mme Pepin,
À la première communion de Rol-
land, fils de notre ami Je notaire Poi-
rier.

—MIlle Eva Beaudet, du départe-
ment des postes à Ottawa, et qui a
passé quelques jours de vacances
chez sa mère Mme Vve A. Beaudet
et chez sa sœur Mme H. H. Dunn,
est retournée à Ottawa lundi dernier.

——M. Alfred Roberge est à faire
poser une jolie galerie à sa résidence,
rue de la Fabrique.

—Les citoyens sont invités à or-
nementer avec propreté leurs de-

meures, Il est bien convenable que
le jour de la fête St Jean-Baptiste,
jour qui réunira des milliers de per-
sounes à Victoriaville, nous puissions
dire que nos demeures sont en bon
état. D'ailleurs, ce serait un cas
tout à fait étrange si nous en jugeons
par le soin que mettent les citoyens à
conserver avec soin la beauté de
leurs demeures.

—M. et Mme Auguste Bourheau,
Miles Laure Marchand, Héloïse et
Béatrice Bourbeau, MM. Emile
Bourbeau, Palmer, de la" banque
Molson, le jeune MacDonald Bour-
beau, sont allés à St Louis de Bland-
ford, dimanche dernier, en visite
chez le Rvd Gustave Bourbeau, curé
de l’endroit.

taUn bon poële à l’huile de charbon à ven-
dre. S'adresser à la Librairie de Victoriaville,

—Mlle Rosn Béliveau, de Now-Mar-
ket, N. H., est en visite chez ses frères,
MM. Joseph et Jules Béliveau de cette
ville, pour quelque temps.

—M. E. Lamontagne, gérant de
la banque de Québec, est allé à Dan-
ville, cette semaine, pour affaires
importantes.

—Mile M. L. Leblanc, d’Artha-
baska, est entrée à La Librairie de
Victoriaville en remplacement de
Mlle Babineau.

—La vente du fromage a eu lieu
jeudi et a rapporté 1034 cents la
livre, la dernière vente avait rappor-
té 11!{ cents la livre.

—Mlle Alexandrine Bourbeau est
allée passer quelques jours à Mont-
réal, dansl'intention de, prendre des
leçons de musique des grands mat-
tres. =

—MM.C. Thibault et IL. Nault
sont allés A St Ferdinand d’' Halifax,
samedi dernier.

.—M. Gommery, de la banque
Molson, est allé passer le dimanche
dernier à Montréal dans sa famille.

—Le Dr P. H. Massicotte a été
assez dangereusement malade au
conimencèment de la semaine,

—Le nommé Cayer, de Walker's
Cutting, qui a été victime d'un acci-
dent si grave, il-y a quelques semai-
nes, est: venu à Victoriaville ces
jours derniers et nous dit être hors
de danger. C'est un quasi miracle
que M. Cayer soit encore dece mon
de. Il n’en falléit guère plus pour
envoyer bien. audelè de l'autre mon-
de un. homme,

-—M., et Mime Joreph Desrocher,
de Waiwick ; M. Arsène Bergeron,
de Plessisville : M. George-Etienne
Nadeau, de Sianjold ; M.et Mme
Joseph St Laurent, d’Arthabaska,
étaient de passage cette semaine.

—N'oubliez pas d'acheter vos
lanternes chinoises, vos pavillons,
vos chandelles pour lanternes, vos
objets pour feu d'artiffce, à La Li-
brairie de Victoriaville. Nous en re-
cevrons-une grande quantité la se-
maine prochaine.

—Mme Alphonse Bordeleau est
allée en promenade à Ple: sisville, ces
jours derniers.

8&-Un très bon loyer pour une fa-
mille, darisla Mmagñifique résidence
de M. Paul Lavigne. {Prix-modéré:

—Ceux qui désirent acheter des
habits bon marchés. dès étofies de
toutes sortes,des chapeaux. dernier
goût, népourront miçux s'adresser qu'au, magesin populaire D. O,

‘ Bôurbeay:

 

 
 

—N'oubliez pas que ln bière
Boswell, grâce à sa préparation est
un reconstituant très actif. Prenez
la bière Boswell et vous vous senti-
rez soulagé. Son principe est un
excitant des sucs gastriques et un
apéritif bien recommandé,

—M. Arthur Payer, de Notre
Dame de Ham, était de passage
jeudi.

—-Mme Vve Joseph Bernier, de
Kinzey French Village, est venue
visiter son fils le Rvd M. Bernier,
ainsi que sa niece, Mme Ph. Nault.

—La séance du conseil de juin a
eu lieu mercredi soir. Un nombre
assez considérable de questions a
occupél'attention de nos conseillers.
Tous les conseillers étaient présents
et dont voici les noms : MM. Paul
Tourigny, maire ; Thomas Buteau,
Alfred Proulx, Romuald Paradis, J,
N. Brunelle, Joseph Audet, Z. Du-
charme. Les comptes des trottoirs
en ciment À la municipalité ont été
présentés.
M. McDougall, gérant de la Cie

Arthabaska Water & Power, est
vetu exposer les conditions de la
vente de l’aqueduc et le prix de
l'aquuduc actuel avec un système
moderne. C'est-à-dire que l’aqueduc
actuel serait complètement renouvelé
par un système nouveau, des plus
modernes. Le prix demandé est de
cent mille piastres et la corporation
aurait à payer la moitié du prix
pour un ingénieur civil qui
surveillerait les travaux de cons-
truction du nouvel aqueduc.
Les conseillers ont remis à une

autre séance la chose pour considéra-
tion. M. Touriguy a produit une
lettre d’un ingénieur du gouverne-
ment qui est venu examiner les
sources de l'été dernier. Il ressort
que ces sources ne donnent pas plus
que 35000 gallons d’eau par 24 heu-
res, ce qui ne suffirait même pas
pour approvisionner les locomotives.
Ce qui veut dire qu'il n’y a “pas de
confiance à reposer dans les sources,
ainsi que nous le disions l'hiver
dernier.

L'été dernier ces sources fournis-
saient cent mille gallons. Cette an-
née elles fournissènt à peine le tiers
de cette quantité. Les propriétaires
doivent regretter de ne pas avoir
vendu leurs sources l’été dernier.
Pourtant le prix était fespectable
pour des sources qui. ne nous au-
raient jamais servi.

Cette affaire de sources a été le
point de malaise de l'année. On
nous a engendré des procès sous
prétexte entr’autres que les sources
étaient d'une grande valeur. Voilà
le résultat aujourd'hui. C’est bien
triste de se croire en possession d’un
Klondyke quand on a rien qu’un
petit ruisseau. Il a été question de
nouveaux trottoirs. Tout le monde
en veut, méme ceux qui ne veulent

pas payer de taxes. Nous remet-
tons à une autre semaine notre chiro-
nique.

Un couple esi requis sur une ferme,
I'homme pour s'occuper des travaux de lu
ferme ; lu femme pour faire Pouvrage de In
maison. Tour information s'adresser À ln
Librairie de Victoriaville,

—Que les annonceurs n’oublient
pas que nous avons des évantails re-
présentant le castor, les feuilles d’é-
rable et nos couleurs nationales à
l’Imprimerie de l’Echo des Bois
Francs. Bon marché. Donner les
commandes à boune heure.

—Mme Alphonse Perrault, de Lé-
vis, est en promenade chez Mme Vve
Zéphirin Perrault, ainsi que Mme
Esdras Perrault, des Etats-Unis.
Mme Esdras Perrault demeurait à
Victoriaville il y a environ 30 ans.

—I1 y a un nouveau projet d’aque-
duo sur le tapis et nous sommes
d’'avis:que ce n'est pas le moindre
d'importance. Il s'agit à Victoria-
ville de nous proourer de la bonne
eau de source, et de l'eau en suffisan-
cépour nos besoins généraux. Qui
n'a connu la""rivière des Pointes
Beaudet? D'après les données .cette
rivière vient des montagnes, recueil-
lant en descendant-les rivières afln-
entes, petites rivières qui découlent,

“Jelles aussi, des sources pures des
montagnes. Cette cay. serait trds
saine et en abondance. Il y aurait
moyen de construire un vaste réser-
voir tout près de la rivière, avec un
mur de séparation qui servirait de
premierfiltre. L'eau serait ensuite
poômpéeet traverserait un filtre mo-
derneet serait’ refoulée jusqire dans
un grand réservoirqui se trouverait
aux abords de la ‘ville. . Avec des
machines, électriques ou À vapeur ou
même A gazoline,il:serait facile d'ob-
tenir toute la-pression nécessaire,

“ De là-sorte nous aurions de eau |-
pure et en quantité suffisante pour
éteindre nos-incendies. Il fautabso-
lumeñt que‘quélqüe chose se’ fasse,
Nous payons cher nos“ assurances.
Nous büvons de l'eau qui--n’est pas
toujours pure comme le cristal. Nos
incendies il ne faut pas en parler, et
les assurances ne s'occupent :pas
plus denotre aqueduc que nous ne
nous -oceupons du derniér ‘ habjtant
de Jupiter. La distance est courte
d’ici À la. rivière des :Point-; # 1°
dêèt, et, enmême"temns” que nos

 

construirions un aqueduc 2 partir de
cet endroit il serait facile de cons-
truire des canaux d'égoût, chose de-
venue nécessaire. On en reparlera.

—La question des chars allégoriquos
ne paraît pas avoir été bien comprise
par plusieurt de nos amis. On semble
croire que nous parlons d'exclusion do
cortaines industries. Il n’en est pas lo
moins du monde. Au contraire nous
voulons que toutes nos industries, si pe-
tites soient-elles, soient représentées. Il
y à plusieurs manières de représenter
des industries, et voilà pourquoi nous
aimons à donner quelques explications.
Déjà nous avons donné la définition du
mot allégorique. Il est encore le même.
Maisil nous faut ajouter à ca que nous
avons dit.
Nous sommes encoro de l'opinion quo

les chars exclusivement d'annonce n’ont
pas leur place dans uno procossion na-
tionale. Cet ordre de chose appartient
bien mieux i une exposition industrielle
ou agricole. Rien n'empêche qu'un ci-
toyen qui occupe uno profession, soit
forgeron, soit warbrier, soit commer-
çant, soit imprimeur, soit cordonnier,
soit ferblantier, soit brasseur, puisse re-
présenter son industrie, sans pour cela
afficher hautement commecela s’est déjà
vu ailleurs : “allez faire ferrer vos che-
vaux chez le inaréchal ferrant, ou faites
resomeler vos Lottes chez Toinon Picard,
ou allez acheter de la bière chez M.
Houblon, nchotez vos épitaphes chez
Pluton de Paros.” Ce genre d'annonce
affichée sur les chars serait simplement
une exposition industrielle où chacun fe-
vait valoir su marchandise.
Rien n'empêche, cependant, qu’une per

sonne montrant l'allégorie de son indus
trie,le marbrier,par exemple,fasse donner
d'une manière bien discrète des annon-
ces imprimées où écrites de quelque ma.
nière que co soit. Co qui constitue Je
char d'annonce, c'est l’ensoigne à gra.
cnverguro-placéo sur le char, de manière‘
à nous faire penser bien plus à la por
sonne qu’à In chose représentée. I! ya
mille manières de représenter les choses.
T1 s'agit simplement de ne pas oublier
le but principal.
Donc nous capérons que nous serons

Lien compris. TI y aura des chars allé-
goriques roprésentant toutes nos indus-
tries. Il y en aura aussi qui seront des
nllégories historiques, des allégories de
lu chasse, de ln pêche, ete. On nous dit
quo c’est uno chose décidée que nous au-
rons un char pour représenter les 9 pro-
vinces, le Canada, ot le Chœur do Ste
Cécile, Jacques Cartier, lo petit St.
Jean-Baptiste. Bravo, tout va bien.

Les rapports nous arrivent de plus en
plus beaux. Les comités sont très ne-
tifs et tout nous indique qu’il so fait un
travail considérable. T6 conseil a dé-
cidé d'acheter un drapeau pour l’Hôtol
de Ville. Nous len félicitons. On
nous rapporte quo la société, Harmonie
do Sherbrooke, viendra jouer, ainsi que
la fanfaro de Plessisville. Ce n’est pas
un petit appoint quand on a déjà en-
tendu In fanfare de Sherbrooke. On
nous dit même que les Rvds Frères du
Sacré-Cœur ont offert de chanter ln
messe du second ton avec leurs élèves.
Co chœur puissant donnerait un rehaus-
sement éclatant À la fête, e

Los différentes société mutuelles de
In ville ont souscrit généreusement
pour défrayer les déponses des comités.
Les citoyens ne so sont pas fait tirer
Poreille, non plus. N'est-co pas quo
l’entonto la plus complète préside À la
célébration de notre grande fête na.
tionale. Victoriaville est en avant.
Victoriaville va célébrer le quatre-
vingtième anniversaire de la fondation
des Bois-Prancs.

Qu'on lise dans une autre colonne co
que nous avons écrit sur l'origine des
Buis Francs. Nous arrivons à‘temps
pourchanter lu ‘valeur de nos braves
pionniers Nous leur ferons uno fête
qui restera mémorable dans les annales
de nos Bois Francs. Que les parents
expliquent à leurs petits enfants que la
fête St. Jean-Baptiste est In fête nn-
tionale par excellence des Canadiens-|
Prangais ; que ce jour est colui du sou-
vonir ot do la reconnaissance pour ceux
qui ont passé en nous faisant du bien
ou en nous léguant le bonheur matériel
et moral.
En avant done MM. des comités,

continuez votre beau ot noble travail, et
Je jour de ln St. Jean-Baptisto sera |-
votre récompense.

BOIS DE CORDE A VENDRE
Do toute longuour, boismou, bois

franc, sec. Spécialité, bois de 16 poucéa
pourl'été, livré À domicile pour 95cts la
corde.

S'adrasser à'Gouin & Frère. en face
de chez M. Maheu.

A LOUER.—Unechambre meu-
blée, sur la rueNotre-Dame, voisin
de la Banque de Québec. S'adresser
À ce. bureau. ;

165-M. Joseph Faucher a ;besoi
d'un apirentiboulanger, immédiate»
ment. ’

A VENDRE—M. Jos. Dussault of-
fro on vents sa’ résidence avec toutes ses
dépendances. ‘Poutes les bâtisscs sont
presque ‘neuves et de première classe,
Bonne grande maison bien finie, hangar,
Bhud, écurie, glacière, etc, sur un bon
terrain et dans un bon centre.

wn. + AE—a 

Le nombre des Écoles cuseinant
francais dans l'Ile du Prince-Edourd estde fr. On enséigneAssPtin' pêt
deFrancais dans une ou déux *‘high

Notes d'Arthabaska

—Le Rvd M. Suzor, qui a passé
quelques jours à Arthabaska, est
retourné à Nicolet, mercredi,

—L'Hon. Juge Désilets, de Trois-
Rivières, à passé la semaine ici pour
la cour du magistrat.

—Le Rvd M. Belleau, curé de
Lambton, est en visite pour quelques
jours chez son frère le Dr Belleau.
—Mlle Marie Gaudet, est partie

cette.semaine pour St Iréné les Bains,
où elle passera quelque temps.
—M. et Mme Eug. Geudreau sont

allés passer le dimanche à Daveluy-
ville, chez M. Daveluy.

—Le Rvd M. Grenier, curé de St-
Grégoire, autrefois curé d’Arthabas-
ka, était de passage au presbytère,
mercredi.

—M. C. R. Garneau, est allé à
Montréal, pour affaires.

—M. Ls.-Caron architècle de Ni-
colet, était ici mercredi pour affaires
concernant le collège.

—Les Rvds Frères Edouard et
Raymond, de Montréal, étaient de
passage mardi chez les Rvds Frères
des Ecoles Chrétiennes.
Mme Rainville, est revenue jeudi

d'une promenade de plusieurs se-
maines aux Etat-Unis et Ste Gene-
viève, de Batiscan.

—M. Paul Beaudry, E. E. D. du
Laval, de Montréal, est dans sa fa-
mille pour les vacances.

—M. et Mme Henri Laurier sont
partis ce matin pour aller passer
quelques jours à Ottawa.

—M. Caron, avocat de Trois-Ri-
vières, était ici jeudi pour affaires.
—M. Rodolphe Boudreau, sec.

privé du Premier Ministre et M.
Thibaudeau, d'Ottawa, étaient les
hôtes de M. et Mme Henri Laurier,
mercredi. .

—M. A. Gagnon est allé à Qué-
bec cette semaine.

—M. Jules Poisson, E. E. D. de
l’Université Laval de Québec, est
dans sa famille, pour les vacances.

ASSURANCES
LA PROVINCIALE

THE MONTREAL—CANADA

The RICHMOND, DRUMMOND &
YAMASKA Mutual Fire Ins. Co.

The DOMINION MUTUAL FIRE
Ins. Co.

 
 

 

Assurances Canadiennes très for-

tes et qui paient sans se faire tirer
l'oreille.
—

AGENT A VICTORIAVILLE

AUGUSTE BOURBEAU.

 

La Banque de Quebec

Cnpital autorisé... .$3,000,000
Capital payé........ 2,600,000
Réserve. 1,050,000

Nous acceptons les dépots de
$1.00 en montant.

E. LAMONTAGNE
ér ant à Victoriaville.

À VENDRE
Une belle terve située dans le cinquième

rang de In paroisse de St Norbert d'Arthabas-
ka, ce neuf arpentu de largeur sur vingt-huit
arpents de profondeur. tie d’une bonne
maison, grange et étable.

Cette Lerre est situéo À (rois milles de l'é-
glise do St Norbert et & quatre milles de 1%.
glist d’Arthabaska.

Le propriétaire, demeurant actuellement
aux fétate Unis, vendra À de très bonnes con-
ditions,

S'udresser au bureau de PEcho dea Bois.
Francs.

   
 

 

Encanteur licencié
 

Lo soussigué désire faire connaître au
public qu'il a pris une licence d’encan-
teur pour lo district d’Arthabaska,

ll so chargera de faire tous les encuns
qu’on voudra hien lui confier. 11 a une
expérience de plusieurs années dans ce
genre d’affaires, Satisfaction garantie
sous tous rapports.

Le soul encantour licencié pource di--
trict.

NAPOLEON GARNEAU

Plegsisville, 8 juin 1906.

 

SeEY

Paul Lavigne
MARCHAND DE

Liqueurs- et - Epiceries
A VICTORIAVILLE.

 

M. PAUL LAVIGNEa le plaisir d’annon-
cer eu pulis qu’il à obtenu une licence pour
un Magasin de Liqueurs en détail et à achoté
le stock de M. A. Foucault. Il tient sou
maguain dans son bloc, rue Notre-Dame.

aura toujours en mains les meilleurs Li-
queurs, les Vins, Bière et l'orter.

Les pratiques trouveront toujours le moil-
lour À ce magasin. ’
M. Alphonse HAMEL,qui a été plusieurs

annéca À l'emploi de M. Con Mahuu, cat en-
tré au service de M. Lavigne.

MachinesAgricoles,
M. Lavigne continte À tenic loa instru-

ments Agricoles, les Voitures d'hiver et d'été,
soit Buggy, voitures à deux sièges, voitures
de travail, ete. 11 est l'agent pour la fameuse
maison Massey-Harris, Ceux qui connaissent M. Lavigne. savent
le soin qu’il prend à dunner satisfaction aux
clients.

 

N’OUBLIEZ PAS
——QUE LA——

»
Tow yocabanes SH

Place du Bon Marché
C'est chez Z. PicOTTE & Cie.
 

Voici quelques unes de nos lignes dont les
prix sont très bas.

‘GROCERIES.
200 gal. Sirop Barbades 1re qualité, valant 45¢ts. réduit à 32c.
300 gal. Huile à lampe,
1000 bout. Sirop d’Anis Gauvin “

[1] 20 .

20 aw
14
124$ 4

VAISSELLE.
500 doz. Assiettes, Tasses et Soucoupes en pierre blanche ou colo--

rée, valant 81.00, réduit à G9cts.
Venez voir nos bcaux Sots à dîner, valant $8.00, réduit à 86.68.

CHAUSSURES. -
500 paires de Chaussures job à très basprix.

HARDES
50 Habillements Nos. 32 à 35,

FAITES.
valant 86.35, réduit à..84.68 1

500 paires de Pantalons depuis 84c. à $3.50.
1000 vgs. de Coton carreauté, valant 7c. réduit à...... ..44.

- Done enfoule au magasin populaire, c'est.
certain que vous serez satisfaits.
de“clients visitent notre

Venez faire vos achats du printemps etFous
épargnerez del'argent en achotapang

Pa schools.”

us

magasin tous les jours.
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la tempête, languit, en arrachant avec
pcine sa nourriture du sol qui le pro-

française, qui est un parchemin
do noblesse. sans pour cela dé-

 

‘Vous les pharmaciens remettent l'argent, s'il
ne guérit pas. La signature de E. W, Grave
rat sur chaque boîte. 25 cta.

Saindoux au seau de 20lbs, composée. 1.80
“" [13 Fairbank. 1.76

i LL . . CL Causa voy TY ’
— SLL SS IEEE IEEE Spe ne 34 Smits dal

+ - . ’ 2e . +. a % am). | ee . — .ALBUM UNIVERSET. Àl'étranger.lesprénomsne sont COMMERCE (dsRsEasy TIDE :
XXIIe ANNÉE No. 1154-9 juin 1908 | Jours, | DS ~ -noms de saints, ou de personnages | . Horaire des Trai

historiques. Ainsi, en Chine, ,au|MARCHR pe VIOTORIAVILLE]; ASS RANCES - es lrains,

sowwams Eeedeeesie CG es ME RANGES, mc potir: U 5.8 - Oorrigé le joudi de chaque somuine HE ; vi LL ed Vo ! à rm. eures de Larrivée des Trains àParis, par G. A:-Nantel.—Propos de pelées par un numéro, suivant l'or- rrigfle 1 be Ce shag TE | /Brémujilsse.-vous cnntre IdFay enitènant viedpropriété Trono à la Station da Viotorhiville fund,thontréataie.Lo. rler canadien, pArldre de leur naissance. Dans’lafa- Poe 1 : 0: bien asaurééà ui} bureausûr 7. ‘H || vouve AN =
) Lionel Montal.—La messe rouge, par|ipjlle Chang, par exemple, il-yaura Le marché aux Fhrines est corrigé tous les if : ca 0 Aas LN Te See a oti fe A MONTREAL

Jean Canadien.—Choses d’Europe.— Mle PremièreChan, Mile Deuxiè- jeudis, | AUGUSTE BOURBEAU I Accommodation.. 9.07 hrs a, m,
: Echos d'Amérique.—Sir Aloxandre Le me Chang. : |! Expresscases a hr Pe

voste, jug chef de In Cour 0 ne 9 n . i oF “Xpress........, 9.16 his p. en,

| loMontréal—-Nouvello : Le revenant| LA pureté du vote électoral à New- > 2061 HN . Soe lesmaisonsde village ou de campagne, Magasins, [if ALLANT A QUEBEC,
[ ie In Maison Blanche, par H. R. Cattoll. Yorkest démontréepar oe Compt "2œ oulihi.à Scièu, Méjhâges, etc. | Expr... cee Jw hrs nom

Prois épisodes sur Napoléon ler, par M. des depenses dn candidat de la Ligue .. 1.00]¢% ; . " p . ve ! Masse+ 41,40 hrs u. re,
: - 5. d'Agrigente.—A travers ‘ln mode, municipale, M. Hearst. Celui-ci dé- 140 Plusieurs Bonnes Compagnies Accommodation; TRI7-H15"p. Ti,

:S EMBLÈMES DES CANA- |[æ commerce des cheveux.—Pour nos [clara avoir payé près de 866,000 per- «MR |. POUR TROISRIVIKRE:
LES v < fa ta velle : Le honheur sonnellement. Farine Forte à Boulanger, {Strong Bakers) > .. . . 314) Départ! de Viotoriéoitilà Aer ÀENS-FRANCAIS jeunes amis. Nouvelle : ‘ P êt d vent ; M 1 té F: i prt do À vee Shen,

DI WALES jui passe, par Serge Fépor.—Fouille-|  ,00 000  cultivateurs américains No.1Strong Bakeras Roper 2.2 TELUS aargent aux unicipatives, ra- Artive à . coe 2080 pm
tons : Sans famille ; La Guerre nuire.— It “ré& ! pour. op NO Hones . 14e , pm em : mage meLes embiti — ans ansfamiiDin parlentde garder poureux la'rééolic Fariuo a Patisscrie (gros sacs). 2.00 briques, sur débenturesou autrement. —_—— _ mets—_— emblèmes distinotts de men 3 ve r ne fa , PB pin du blé jusqu’à ce qu'ils obtiennent peineàPatisserie anitoba 2.00 | 0 uit. ADEES Ir Cu onliaaET

bres de nos Sociétés Saint-Tean-Baptiste par F. d'Orso.— Deux‘ pages humoristi- : ; eur Engrais............ À D . A . Là tin dé J }
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nos Lois. =-Notre courgicer.—Nouvelle : Sur 'Al-|de tranway et 181 se fournissent Farine de Blé-d'inde...............2.. 1.50 AE LH 21 1, ,

J’ui fait quelques tentatives pour re- bany, par'B. Chante!—Ete, Etc, elles-mémes d'électricité. Blé-d'inderond.ranceses sacs ess neue 9.78 =eeeeeeeTT '

trouver l'origine de cos omblèmos, Mio| L'Album Universel varie agrénble-| Ou a toujours donné au feu roi Poia cuisants (sans mouches).......... 1.25] ep oe = rs Trains par.jour * Te
Tice fa écritGfrinLaJo elen ment sos sujets ; c'est par excellence la Christian IX de Danemark le Sur- Bèves seeserse caca esta 00000 . 2.5 TTT Nouvelle. Augleterre via

mos © des Rao 0f ulrdires lors même| revue des famille canadiennos-françai- mon'de ‘“beau-pèrede | Europe 1 Blé. LE 11,85 : - ’ ee Sherbrooke a te Restomos ot Ces usages popu onte pas bien] es Nous en recommandons la lecture eût été plus fuste de l’appeler le! gruau (aaca OU livres)... 2.20 LS ; & Maine Aion
Poe cotte origine ne remonte pas À tous nos amis. grand-père et même l'arrière-grand- Pain du lin..........00002 000 sa0c eee 2.00 Il t SB © : ) 10.

"En ffet, ces choses-là naissent on ne - père du vieux continent. Christian VIANDES 1185 von ot : Lonpue,M plus ra ide autrevffet, © ses- : es : ; dis. ip nd pour tous 4
sait où, ni comment, ni pourquoi ; elles LA CANADIENNE IX laisse, en cffet, soixante dix sept Barut, rôti par 1b $ote . . Nouvelle-Angletbère. vs les pointy do ln

wont pas l’air de s'inventer, ni do se dé- —_ descendants vivants, qui se répartis- Bœuf, bouilli..…...... 1 10.08 a I’E lise Les plus bus prix suc tons lea points,
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Aux premiers banquets de la Société tée aux antipodes ; fleur fragile les. et quarante arrière-petits-fils ou Lard frais la herein 9.12 Chaque dimanche vous les ** Victoriaville 3.00 = 6 D100

Saint-Jeun-Baptisto qui eurent lieu à[de l'Occident acclimatée et au arridre-petites-filles. Land frais parUDMa2008 a ve ArrppaTpke BB6.03un
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Nous savons ce qu’elles sont
 Buckleyun laboureur se reposant prés de ss)gienne et ainsi qu'elle, arrive fa-| CHAPEAU

. Wy. 00 . , . " due Pour autres informations s'adresser à
duit ; mais bientôtil s'élance, et deve-!lgisser son titre de Canadienne, (acd en carcasse Pure 200 ARMAND LALONDE
nu grand ct robuste, brave les orages et qui est une conquête Cartes Postales illustré très ’ GATEMIEOO ’ Fit Agent canadiens des Passagors at «du Frot, ‘ä ’aqui i ne saurai € une es Postales illustrées, tr : : !triomphedo ; 'aquilonqui ne Mara Aimable et coquette, l'habitan belles, un cent chacune, & La Li- Eufe In dousaine. (frais garantie). 0.14 pour le PRINTEMPS i —| Telephone Main rye StIacaues Alontrént.

fordts, c'est l'emblème du peuple Cana- te de Québec cherche . A plaire brairie de Victoriaville. Par la pute ale,WiA U 0 13 N ÿ via ———22
dien tout autant que Ja ‘Parisienne et malle ou autrement. leurre frais, lu lb... " “0.80 ous ne courons aucun oh ~

Quelques mois plus tard, lo Canadien aiusi qu'elle, arrive facilement à em ca Beurre deLeurreris la livre. . 0.28 risque sur ces marchandises, (a ) : (J Wi
changesit sa vignette (qui représentait plaire tout autant quo la Pari: PORTEZ LE fromage ordinuive...…......…....... 0.15 = . ; A |

‘ —_ _ . . . a (charrue et de ses bœufs), et ndoptait cilement à ce but. Le choix de et pouvons en garantir chaque point d’aiguille, /
comme emblèmela feuille d'érable ot le gps toilettes prend une grande ELEGANT - DURABLE METHOT & LALIBERTÉ vétoff rtai 5 MARCHANDS DE FER
castor. “Ce frontispice, disait le Ca nc- Jaco dans ses occupations do- D. 0. BOURBEAU, seul vendeur L'étoffe est pariaitement pongée, le style est Gizos et DBÉ'EAXF,
dirn, n'a guère besoin d'explications : pra CN pour Victoriaville. AVOCATS -d’aujourd’hui, et nous sommes autorisés par les fabri-

cants à donner une garantie avec chaque habillement.

W, Latimmwré, LL, L D OBOURBEAU & FILS

J. PAUL TOURIGNY Le Fonderie de Plessisville MtlosForgerons,Voituriors
Peintre Décorateur et Tapissier en général, trouveronta woire

. , établissement tout ce dont ils ont
PLESSISVILLE; PF, Us besoin en fait de

les emblèmes qu'il renferme sont tous mostiques. ; Copier lea modes
faciles à comprendre. Le principal, /a françaires, voilà son plus vi ’
feuille d'érable, a été, comme on le sait, (SIT

“adoptée comme l'emblème du Bas-Canurti, Elle marche avre lenteur et
du mêrze que In rose, est celui de l’Angle-| précaution : on sent qu'elle a
terre, le charbon, celui de l’Ecosse, et le| perdu la désinvolture vive et as
tréfle, celui de l'Irlande.” surée de la Française. Il ya

Cette citation semblerait faire croire ] ‘h 1 1 1 :
ne uelque 086 co Us Alangul

que la feuille d'érable venait d'être adop- (ae que € p g, ; “ ; dans son regard, son sourcire et
a l'erablème dec Canadiens en maintient. Le jour étranger, Allez Acheter

Quant au castor, je ne vois pas qu'il le climat lointain, ont modifié,

Bureaux : Arthabaska et Victoriaville,

JE Mérsor, C. KR.

 Victoriaville

Notre Stock est Compl:t
     
 

 

 
  

M. Tourigny à travaillé trois’ uns dans
les plus grandes maisons des Etats-Unis et

 

vn soit fait mention dans la description (SANS les amoindrir, la nature et Vos Drogues. Remédes Patentes, Par- a acquis utie grande expérience dans cette MANUFACTURIERS DE Chaudières à Vapeur, Engins et toutes sortes de FERRONNERIES,
des premières fêtes qui ont cu lieu à|lo caractère de la femme de ‘l’ex fums Articles de Toilette, ete. ligne.TLsechargerdewextérieur etde Machines pour Moulins à Bois. BOIS DE VOITURES,

Vignettedu Canadienquiuraitdonné] [doleravieÀIa terre natale) AU Bon Marché (ametsen Dedesés | [| dre CHARBONà fa Société Saînt-Jenn-Bepuiste lidée|ulg est votée la plg vivante] A LA... Banded ran A Turbines et Installations de Pouvoirs d‘Eau. BARDON
do Pajouter À ses insignes 1 sat Lo “entre nhdanta - : : os 3 x recevoir toute comunan e. ,

L'épigrapho “Nos Institutions, notre 17789 de lapatrie n sente. Pre Pharmacie de Victoriaville |p eudea son bureau chezsa mère, Mme PRODUITS DE FONDERIE,—Poêles, Eviers, Chaudrons, Bombes, etc. VERNIS,pigrap >, trois À Rfint les soucis et les travauxa L. S. Hamel, rue du Moulin. ; —! ) , , HUILES
Langue et nos Lois,” cst due,ju crois, à leur charge, les hommes ont pré.| Enface des Banques}Molson et Québec. 24 février 1906. Assortiment complet de Fournitures pour Forgerons et Charrons, VITRES.
M.EtienneFte quo jo dois A M servé leurs compagnes des peines| 4Remarquez JueoottePharmacieà€4 Fer, Acier, Essieux, Trains, Roues, etc. etc. &c "&c &o, . A . o “ “ .
Etienne Parent, fora voir mieux que|et des labeurs qui’ assaillent par- faitNOUVEAU. ET COMPLET. L

 

toutes les dissertations possibles, l'idéo fois la plus faible partie:du genre
mère qui a probablement suggéré à M.|humain. ; Co Dr J, P, H. MASSICOTTE
Duvernay la pensée d'adopter Saint Aimée, aduiée, gâtée la Cana- Propriotaire.

Jean-Baptisto comme patron du pays. dionne pare son'intérionr comme puarmucicn licencié, médecin diplômé de
À l'époquo de la guerre de 1812, un un temple et sa beauld comme L'UNIVERSITE LAVAL, licencié de I'Eta

AR Jap Materiel de Beurrerie et Fromagerie.| T0monp. paommons
Q J) MANUFACTURE DE CLOUS DE BROCHE. Rramasss, Cie. d’Assurance

officier anglais, ayant & appoler les rôles une chfisse. Tous ses soins ge dt VERMONT,E. U.

. . EFCorrespendäncesollicitée. Mutuelle Contre le Feu.
Peintre-Décorateur 14 mars 1903. see

Bureau Prinoipal, à RICEMOND, Que
des milices et voyant qu'un très grand Ex-Interne de .L’'HOTEL-DIEU de BUR. i ’

 

 

 
 

 

nom de Jean-Baÿtiate, s’écria : “D.….d, plinfureux repñs et de toilettes de Montréal. Peintures, Huiles, Verni, Vitres LA F0 iND Ri i ) D i ) (CETTE Compagnie ne prend que des ting wes

; Peinture d'Ornementation Co Co aux prix ils sont plus miodérés, Elle nc
res d'appeler tous les Canadiens-Fran-|cœur généreux, son âme élevée 81 vous toussez, prenez du

nombre. de miliciens répondaient au |CoNCentrent dans l'apprêt de|LINGTON et du WOMEN'S HOSPITAL Marebaud de Tapisseries, —

' C isfx i de première cl i
they dre all Jean-Baptiste I" A partir S008 cesse renouvelées. 24Lo docteur vislis les malades à domivil Décorations d'Eglises, Dorures une soutabyanilre5ase«est senticllament
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Président. |
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cu Je C:McCAIG +
2. -Sec.Tré.

Enfin, se charge de. tous les ouvrages
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 ‘6le“de”l'âme enfantine, riche de
tant,de.foi orga rice et d'enthon-
siasmd magnifique,qu'ellé s'en-
chante Jelle'méme Jot n’a-pas
besdin’de l'enconfagement d’au-
trui pourcroire i sesraves !
Vous ne connaissez pas ce coin

du golfe peut-être vers lequel
nous dévalions par un sentier de
chèvre, entre les touffes de genêts
le“petit frère et moi Allons,je
vois bien qu'il faudra quo je vous
en fasse les honneurs un jour, si
vous.voulez y ‘débarquer avec
“ Mouette. ” Je ne vous promets
pas des merveilles :'vons regar-
derez avec étonnement les pâtu-
rages silencieux où des bergdres
en sayon de chanvre aussi mai-
gres, aussi ébouriffées, aussi sau-
vages que les chèvres qu'elles

Choses dé FFAHEF ‘
Tes - Là,

avaitJovifronera
i

' Pr Madame, après- être

: près de trois mois sans

Îles, ec
goomor de ¥0p BORE 01 €

ans que j'enesp/-jd'ailfours, pris
peine de vous rendre votre
se

été

3 fecomme, dans:le désœuvre

NU | do ce dimanche, et pendant

se vous vérifiez devantla glace

 

l'éclat de-votré“teint, je

ardais par la fenêtre les nua

g pseser, passer dansle ciel, at

; Cire, comme des bras d’ennui.

! écharpes floches, etqu longues J *|surveillent, se dressent dans

40 jo murmurals malgré moijla solitude et de loin dévi-

jains vers de Fernand Gregh |sagent l'étranger de leurs

er vous avez dit en pâles yeux bleus; vous re
sur la brame,

puriant et vous détonrnant à

! :. «Ah! oui, ce temps vous
der! pre
appelle VOTRE Bretagne ! |
Ne vous avais-je pas écrit

n'une seconde rencontre ne pou-

sait être que mélancolique rt
4 que j'enese préféré rester sur
le souvenir que je gardai de votre

spparition dans mon nid de pas-
sage, slors que l'air étranger était
si froid, ma chambre si pauvre,
vous si bonne et moi al triste, il
vous vo souvient, n'est ce pas,

Madame ? ,..,
Alors, vous n'auriez pas eu ce

sourire badin et condescendant
d'anjourd'hni, ce sourire qui met-
tait une longueur d'étape entre
pons, cette voix sans Ame qui

semblait un écho lointain venu
de la glace où vous miriez votre

ÿ élégante personne ; vous ne m'au-
riez pas demandé si ce temps me
“appelait MA Brotagne. Et je
tous regardais, si pimpante, et
vous me regardiez, si morose, et
pons sentions que, mutnellement,
gous nous étonnions un pen, Je

De FAIR pourquoi vous êtes venve,

vous l’'iguorez vous même : la

curiosité qui vous poussait vers

moi était satisfaite ou tout au

moins émonssée : je ne présentais
plns à vos yeuxl'attrait de la non
veauté et de l'inconnu ; ce n’est
qu'en poussant ls porte que vous
vous êtes demand# ce que vous
veniez faire dans ma demeure, et
voilà pourquoi vous fâtes vague-
ment mécoutente de vous et va-
guement irritée contre moi, et je
m'en rendis compte Madame.
Aussi, c'est en vain ‘que vous
svez tenté de ramener la conver-
sation sur le cher pays. de renou
er le frale lienjqui s'était établi,
l'espace d'une illusion, entre nos
cœurs : le mien vous était fermé.
et je in'obstinai À regarder les
nuages passer, passer dans le ciel
et s’étirer comme des bras d'en
nui. i
Mais ani, ce temps me rappelle

ma Bretagne... Je vous ai dit
qu’elle était, dans ses beaux jours.
Ja Madone en robe de ‘lin, bleue
comme ses yeux de rêve et flot-
tante ainsi que sôn âme, mais
souventes fois, elle s'enveloppe
de voiles de brume, probablement
en signe de deuil, quand’ elleest
avertie, par lea cris des oiseaux
rôdeurs des tempètes,, que,parnii
les rudes petits gars partis sur ln
mer grande, il-en est-qui ne re-
viendront plus... RE

lei, par ces jours ‘pluvieux
tout est laideur ; la ville devient
une bête monstruense qui souffle
la brame à pleins‘néseaux, la
marée humaine qui reflue sur les
trottoirs semble un flot d'épaves
et vous-même, petite madame.
désemparée, vagnementinquiète
de paraître” moins’jolie. vous
n'êtes qu'un pej (d’écûtne  ballot-
tée par ce flot... Mais là bas, sa-
vez:-vous ce qu'est la brume?
Yous ne odanaissez -léï golfe,

dont“ none évbgtifmes’ ehsemble
les flots bleus;-que sous le ruis :
sellemont du soleil “dé‘juillet, et
serti dans, la verdure(dé sesrives;
vous ne l'avez pas.observé, com
Pris et aimé par'Jes matins ‘ops
ques de novembre, quand'il n’est
plus quune: vallée: de-larmes”.

garderez le douanier mélancoli-
que qui, drapé dans sa capoté
grise. va et vient sur lee digues
ot interrompt sa promenade pour
examiner une voile qui se dessine
sur la mer, un paludier qui arri-
ve, son TAtean sur l'épaule, un
goèland qui passe, un chien qui
ahoie...Vous voulez savoir ce
qui fait 14? Eh! il gagne son
argent le plus consciencieusement
du monde, en. déf-ndant jour et
nuit un tas de sci auquel person-
ne prendrait la pvine de toucher:
c'est un chien de garde éd--nté
que l'Etat a placé à la porte d’une
maison vide. N'importe, il veille!
et si le brave homme s’accote un
instant à la cabane de goémon
qui lui sert de refuge en cas
d'orage, il A presque le remords
de perdre son temps, ct quand à
la fin da mois, il touche la solde
du gouvernement, il a la légitime
fierté de l'avoir méritée.
Vous regarderez encore les

deux ou trois arbustes que je con-
nais depuis mon enfance se bn-
lancer dans le vent, les landes
s'envelopper de brome. les cour
lieux tournoyer au dessus du
marais ; vous regarderez la “Tor
tue’ clapoter d'un air bonnsse
avec la vague. Et vous pousse-
rez des cris de ft-rreur si tout

d'un coup vous y anercevez un
mousse, haut comme votre man

che d'ombrelle, et gui fait tous
«ex efforts pour soulever 'ancre...
Rassurez-vous done, peureuse ;
le mousse est vaillant, et surtout
volontaire, il est vrai. Voyez, ea
petite figure est devenne toute
rouge, son front ruisselle de
sueur, ses poings menus «e cris-
pent, mais l'ancre est lourde : et
même parviendrait-il A la sonle
ver qu’il n’y aurait pas de dan-
ger, la “Tortue” nous connait
depuis notre bas-Age. c'est notre
maison de plaisance, nous y
avons dormi plus d'une après-
midi d'été, et elle ne nous joue
rait aucun mauvais tour, surtout
nu “petit” ; elle s'en irait tran-
quillement avec ls courant vers
un des ilois que vous apercevez
au large. pour revenir à l'heure
du flux. L'aventure qui vous
chagrine me ravit. e pr-tit
bonhomme qui, pour atteindre la
barque, a dû mouiller ses culottes
au risque d'one correction mater-
nella, il le sait bien. deviendra
un homme,et tandis que sa jeune
volonté lutte contre l'inertie, des
choses et que je l'ohserve en si-
lence du rivage, je me plais à
décupler, à magnifier et à symbo
liser son geste, d'enfant et À y lire
une promerse de triomphe pour
l'avenir. Ne haussez pas les
épaules. je vous prie…vous avez
bién lu : de triomphe pour l’ave-
nir. Je vous affirme avec la plus
entière siinplicité que Maroel, le
petit homme qui s'élève là bas
sur la terre de France—célui qui
tourmente les limaçons chemi-
nant vers Ja rosée du jardin,et
qui sera fouetté peut-être pour
avoir barbotté dans l’eau de mer
—est un futur grand homme.
Demandezau pére s'il n'est pas
prêt à le croire, et admirez la
lueur qui s'allame dans son &il
bleu quand on l’entretient de ses
fils…Mais, oui. Madame, à chacun

Crs jours-là,‘Madame; “jo; tra-|d'euxest promis un destin ma-
Fersais le: pefit -jardin. dont les |gnifique et vous auriez tort: de

‘hauts tournesols “jaupes s'éplo-|sourire ou de crier au ridicule.
raient datisTe‘brpnillärd, je rous-| puisque cette foi du père est la
sais doucementzvla-sbarrièrede

|

récompense de a vie de labeur

18, pn6 assez, doucement’pour- |ot de sacrifives. n'en est qu’u-
tif pons,go:hardroatian, bo ne, parmi, ses enfants, pour la
Wm'entendit et “ne! . hauesât-"-leh quelle il n'y¥a pas moinr de
épaules en me. voyant sortit par [secrète indulgence et de plus
un temps “paveil,”pour que :lé|douderiendresee, qui-ne ‘fera pas
petit frère qui, accroupi dans |¢ouchemih”; ‘parce. que celle là
l'allée, suivait patiemment depuis| éit épris ‘de: trop” de chimares.
une heure le cheminement d'pn|que feo.Shimires sont. autant de
izaçan parmi la bordure de frai} tayalesindompiées qu'on nejpeut

tiers vt de thym, ne laiseât là(ls fis à-:üh :même ‘timon pour
PaaeRancepour vous méuer eurle chemin paisi-

| fled § mak te. : A yi i ; ||ble du bonheur.
! “Nous etion Eos-brie: ‘Il m Mais vous ne m'écontez plus…
: Tacontailsespéfifes hiotuires, ses Je vous agace par mes réminis-

cquorsdériendé Ç 5 cences, je me vehge en nous prê-
8

A] = cole ssphim se :

| querilles] qu'itjugedit” d'ailleurs |tant de très méchants desseins : À
laquelle de vos amies allez vous; Ce-tres hant. et O8SRE ations

| Be mag a Dag! EE tout-à l'hèure colporter ces rudo-manggsient,;,pa ceftain
| grain de Philos patna mé

|

tages mélancoliques, petite ma-
| CONVenait'pasdepréter attedtion [dame gâtée pour la. vie; de

| à sès:propos.je::pouvais, .toût en

|

qnols potins de quels mensonges.
kde quelles médisances, de quels
vains propos sera faite votra con-

: Teposdnt:n& pensée:À lafraîche

versation autour d'une tasse de

ise

ee  

Je vôus nimais bien cepéndant,
pour toute la gracieuseté que
Vonsaviez mise à venir,mevoir
une ‘première fois….I] eût mieux
valu vous en tenirlà, Jesaisbien
quecela est très triste. maisc'est
lavie, et In vie est une mersur
laquelle voguent les vaisseaux

qui se rencontrent parfois sur
l'immense étendue, et qui, après
s'être salués au passage, conti-
nuent leur route, un pen de
Tegret faisant mollir leursvoiles.
Nous sommes ces vnisséaux

étrangers, et il faut nous dire
adieu.Pardonnez-moi si je vous
ni méconnue dans cette longue
lettre qui n'est qu'une réverie :
dans toute rêverie, vous le savez,
on s'attribue toujours le beau
rôle…Jo vous ai promis que nous
nous rencontrerons nn jour, en
“notre” doux pays breton, quand
par une matinée de-juin où la
brise sera Bonne “Monette” des-
cendra le golfe...Nous nous ré-
concilierons en nous tendant la
main par-dessus le bordage, tan-
dis que les avirons reposeront un
instant eur l'eau transparente,
n'est ce pas, Madame ?...

MARIE LE FRANC,
eeeatM=

L'INFIRMIÈRE
 

Si j'étais femme de santé robus-
te, riche on panvre, et que je
n’eusse point le désir de me ma-
rier, je n’hésiterais pas un instant
à mefaire infirmière.

Après tout, le grand problème,
À résondre en ce monde, rest de
trouver le bonheur et le bonheur
consiste à sentir que l’on procure
du bonheur à ses avmblables
Vons pouvez être parfaitement
heureux rien que de savoir qu'il
existe des gens qui sont recon:
naissants de ce que vous existez
et quine sauraient se passer de
vous Se rendre indispensable a
quelqu'an voilà In solution du
problème. Je suis convaineu
que. si j'étais femme, je_trouve
rais le bonheur nu chéËet des
malades, Plusieurs fois dans tin
vie j'ai eu des infirmières à mes
vôtés, et je leur ai tonjours vu
l'air heureux qui était invaria
blement print sur leur visage.

l'infirmière est gaie elle porte
gear ses traits l'empreinte de ln
joiv, d une sérénité séduisante, de
ce bonheur, de vivre que posse-
dent les femmes qui se dévouent
au bien-être de l«urs semblables
et au soulagement de leurs souf
frances
En Angleterre, les infirmières

nurses, d'hôpital portent un cos-
tome, semi religieux ui sied ad
mirablement au type de la femme
anglaise et qui les rend presque
toutes belles Si j'étais femme,
c'est là le genre de beanté queje
voudrois posséder.
Je vis un jour une jeune infir-

miére pris du lit d’une petite fillo
qu'elle avait tendrement soignée
et qui venait de s’endo mir pour
ne plus jamais se réveiller Elle
me rappela ces anges que les
peintres sn plaisent à représenter
au chevet des enfants dont ils
sont venus chercher les âmes
pour les porter au séjour des sé-
raphins. Ce qui m'engagcait
aussi à embrasser cätie profession
ou, plutôt, cette vocation, en An-
gleterre, c'est la liberté et la sé-
eurité complète dont jouit l'infir-
mière. Comme la sœur de charité,
elle pent aller partout. Son cos-
tume inspire le respect ; tous,
sristocrates ou “va nu-pieds, la
saluent et se retirent ponr la
laisser qasser. [lle peut en
uniforme, aller dans une premiè-
re loge à l'Opéra, ou dans les
cloaques les pins immondes de
Londres Partout on lui lance
un regard de sympathie et d’ad
miration.  L'aristocratie In-plus
fière du monde la traite d'égal à
égal et les pauvres gens le regnr-
dent comme une envoyée du
Ciel qui leur apporte un rayon dv
soleil. Partout elle cst la bien-
venue.
Quelquejolie qu'elle puisse

être, elle jouit dans la nue à l'isns-
mensité la plus parfaite, et cela A
n'importe quelle heure du jour
ou de la nuit. Le flâneur le plus
nal intentionné et le roné la
plus achevé lui permettent de
passer son chemin sans chercher
àle Ini bar: -c où même Ini lancer
anc @illad on tn mot désobli-
geants, encore ‘noir à l’obséder
de leurs assid-iites. Si.le trottoir
est encombré, il est probable
qu’ils iront'‘sur la chaussée ponr
lui faire place. Dans l’omnibus
le pickpacket y regarderait à deux
fois avant de se décider à lui sou-
lover son porte monnaie. S'il
cédmt à la-tentation et“ qu’il fût
pincé, il courrait le risque de se
voir ‘“lyncher.” La belle-mère, la
veuve, la vieille fille. la virago.
la femme qui mène son mari, la
demoiselle du téléphone ou dv
télégraphe, presque toutes les
femmes seules ou indépendantes
ont fourni des thèmes qui ont
servi à l'amusemeut des hommes
La religieuse elle.même n’a point
échappé à leurssarensmes. L'h1
moriste et Jo ,cariènintiste ont
tonjours leiseé l'infirmière tran-
quille. -- -
Lars | de-saivoix,ugoûtero.leDebsrme di

| pre payassge, et ilsinuffisait
| QU'aprgard.interrogateur dp ses thé,quand vous m'aurez laissée

Soeoreoulesrer aunimà" écouter tinterla’ pluie

Lauvotatfoctueuset distrait… Mira. [courtles vitres? Max:Re.

étrangers les uns aux antres. et|

“Lamort semblait proche,
Trois médecine échouèrent, mais

les Filnlos Roses ~dii Dr Wil
liams la guérirent.

 

 

Il y a quelques mois, chez M.
James Bcers. ‘d'Emérson, N.B.,
toute 1afamille était” en pleurs.
Il semblait que lamort réclamait
la vie de son intelligente petite
fille Aujourd’hni, ce chagrin
s'est changé en joie. La. petite
n'est plus malade, mais gaie acti
ve et heureuse Ce sont les Pi
lules Roses du Dr Williams qui
ont opéré co changement après
l'insuccès de trois médecins. Voi-
ci ce que Mme Beers dit de cette
maladie et de cette guérison : “A
l'âge de six ans, ma petite fille
toraba gravement inalade. A
différents intervalles, durant un
an et demi,, trois médecins la
soignèrent inutilement. Elle était
très abattue et son sang n’était
que de l'ean. Puis vint l’hydro-
pisie. Elle enflauit à tel point que
ars vétements étaient beaucoup
trop petits pour elle. Ses jambes
el ses pieds étaient presque deux
fois plus gros qu'à l'ordinaire.
Le rhumatismu ajouta encore A
ses donleurs Son état était pi-
toyable. Nous crimes quelque
fois qu'elle n’en avail pas pour
longtemps a vivre et elle fut in
capable de marcher pendant trois
mois. [ni toucher lui causait de
grandes tortures. Les médecins
n'y pouvaient rien, et en dernier
ressort nous commençâmes à Ini
donner les Pilules Roses du Dr
Williams Après en avoir oris
pendant quelques semaines, nous
remarquâmes une légère amélic-
ration. Ce mienx s’accentua de
jour en jour et 21 boîtes la
guérirent parfaitement. I y a
maintenant neuf mois qu'elle a
pris ces pilules, elle est aussi bien
portante que jamais et elle va a
l'école tous les jours. Je ne san
vais trop lonanger les Pilules
Roses du Dr Williams, ear jo suis
persuadée qu'elles ont sauvé la

vie de ma petite fille ”
Le sanx aqueux est la caure de

plus d> la moitié des maladies
qui sévissent de nos jours. Pour
être en santé, fort et heureux, il
vous faut un sang riche et rouge
Les Pilules Roses du Dr Williams
font ce sang riche et rouge, et
voilà pourquoi elles guérissent
l'anémie, l'indivestion, la perte de
l'appétit, le rhumatisme, la né-
“ralgie, les maladies nervenses,
les palpitations de cœur et toutes
les maladies particulières aux
fommes et anx filles qui grandis-
sent. Vendues chez les marchands
de remèdes on expédiées par la
poste à 50c la bnite ou six boîtes
pour $2 50 de The Dr Williams
Medicine Co Brockville, Ont.

———rr .———

UN SEXAGÉNAIREQUI SE
CONVERTIT
 

‘Trois-Rivières, 31.—Vendredi soir
dernier, avait lieu à la chapelle de !’é-
vêché des "Trois-Rivières, une rare et
imposante cérémonie, le baptême
d'un agriculteur âgé de 64 ans, M.
William Hart, qui venait d’adjurer
le protestantisme pour se faire catho-
lique.
La cérémonie avait pour officiant

le Rév. M. Léon Lamothe,desservant
de l’église paroissiale de cette ville.

Le nouveau converti avait pour
parrain son beau-père, M. Philippe
Gravel, gardien de l'édifice de la
Douane, et pour marraine, sa nièce,
madame J. Ernest Houle,
M. Hart, qui est marié à une ca-

tholique, a une petite fille. qui s’est
préparée pour faire sa première com-
munion, avec les élèves des diverses
Écoles de cette ville.

Il a demandé comme faveur d’être
admis à la Sainte-Table pour la pre-
mière fois. en même temps quejsa fil-
lette, ce qui lui a été accordé.

MEDECINE POUR LES
ENFANTS -

Une médecine qui maintient
les bébés et enfants bien portants.
ou qui leur rend la santé lors-
qu'ils sont malades est un bien-
fait incompsrable pour l’humani-
té. Oette médecine, ce sont les
Tablettes Baby's Own. Goreme
de guérit toutes les maladies de
l'estomacel des intestins. prévient
la dentition douleureuse ot donne
un sommeil calme, salutuire et
réconfortant.
rantie d'an avalyate du gouver-
tement que cette médecine ne
cotitient pas une parcelle des
opiats que l'on trouve dans les
soit disant mélanges calmants ot
la plupart des médecines liquides.
Les Tablettes sont également
bonnes pour les nouveaux-nés et
les bébés plus vienx. Mme Robt.
Carrie, do Loring, Ovt.… dit@
“J'ai trouvé que les Tableties
Baby's Own sont reméde splen-
dide pour guérir la constipation

 

Et la mère a la gn- accidentellement

Chosenutiletpratong
CROQUETTES
 

Il,faut hacher: la viande . bien |
fiu,l’aissaironner au goût y ajou
ter de la crème et du beurre, on
mêle et on ‘forme! des! boulettes
trémpées dans'des œufs'battnes : |3
on y joint de la” Mie dé pain, ot
on les fait cuire dañs”ld'graisse
bouillante. Servez -chaud et saus
sauce.

RESTES DE VIANDES
Hachez la viande bien fin as-

saisonnez au goût, mettez les res-
tes de sauce ; mettez le toutdans
un plat en ferblanc, ajoutez des
patates écrasées ‘avec urmorceau 4
da ‘beurre.

PLATS COXPOSÉS DE DIVERSES

VIANDES

Hachez da veau, avec patales
froides , assaisonnez ; un pen da
bouillon «le la farine blanche, un
bon morceau ‘de beurre.
cuire une demi henre. Ajontez
du pain rôti autour da plat.

 

POULET AU CHAMPIGNON|-ff

Prenez des morceaux de poulst
cuit, placez les dans une cassero-
le avec un peu de Saindoux, un
demiard d'eau, mettez un pou do M
farine de blé d'inde et des cham-
pignons, assaisonnez su goût.
Faites bonillir cinq ou six minu-
tes.

CIVLT AD LIEVRE

Préparez le lièvre, ajoutez du
vinaigre d. ssus la veille, lavez le
bien. bardez-le, couvez-le d’eau
et faites cuire. Servez avec une
sauce de farina grillée.

RECETTES ET RENSEIGNE-
MENTS

Conseils sur la volaille.—Dans
beaucoup d’endroits on a l’habi
tude de ue vider les volailles
qu'au moment de les fuire enire :
c'est une très mauvaise mothode
lod boyaux se ramollisseut ot il
est difficite de les enlever sans
les rompre : daus ce cas, ils peu-
vent comutuniquer un gout amer
à In volaille. «ff déplorable La
volaille, pour être bonne, doit
être choisie bien teudre pour ob
tenir cetie qualité, il faut la tuer
eu hiver. trois on quatre jours
avant la cuisson, et un ou deux
jours l'été Las jeunes poulets
peuvent être mangés plus tôt,
mais c'est une grande erreur de
faire cuire la volaille sitôt Luéo.
Beaucoup do cuisinières ont

l’'hebitude d'arroser leurs rôtis
avec du beurre, c'est une faute :
le beurre ne peut que leur don-
ner un goût de roussi désagréa-
ble. Si votre volaille n’était pas
suffisamment grasse, wettez-y
une barde de lard ou un peu de
graisse de porc.

Bière d’épinette— Prenez trois
gallons d'eav, une pinte de me-
lasse, une cuillerée de poudre de
gingombre, une; démi cuilleré à
thé de soda A pate, une cuillerée
à thé d'essence ' d'épinette, trois)
cuillerées à table de yeast à bière
Brassez le tout ensemble, puis}
coulez, mettez en bouteilles ot
placez-lessur la glace. Cette bié-
re est bonne pour prendre del
suite.

  

Guérison ceïtaine pour les Hé-
- moftoides

Cuisantes, salgnantes ou antres. Les phar-
maciens remettent-l’argent si L'ONGUENT
PAZO ne guérit paz.en Ô ou 14 jours. . 50 cte,

 

NOYADES DE LA,

 

OANADA
—Benjamir' Decarries, âgé de

37 ans, richeTermijer de Montréal
Onert, à âté fronté Moyédans: le
canal a la Céte St. Paul,
—James Bayley, Agé-de 24 aus, | Mi

s'est noyé à Chartierville. TI
était’ en compagniedo’ ‘deux
autres jeunes gens. “La ‘chalou-
pu n'ohaviré.

—A Manl Bay, comté.de: Glou-
cester N. B..quatre hommes nom:

Arsanonu et deux] §
frares du nom de. Nobéleo sont}

| noyés.

més Casey,

Ilsétaient al'és pécheriet
on croit que ln chaloupe a som-
bre.

—M.Wilfrid Buutet s’est noyé
dansla Lac

Le défunt o6tait Agé
Le jeune Boutat:était

à l'emploi de la. Belgo Pulp et
Paper Co”, et travajllail au'flot”
thge des:billats.™ . +

—A Montréal: ‘deux jeunes

Edonard.
de 18 ans.

gens se.sont-noyés meroredi.. Le*
premier,Théo: Besnard, Agé: dé |”
10 ung, n pordoildvie entvanlant
sauter dni‘quaii‘dans Jo: cdnal. |” o
L'antre, Maithew ''Wallacotiage
de14 ang‘ges’ nbyé ‘dans’:le 

et autresmaux dont souffrent les
onfants”. Vous pouvez acheter’
ong tablettes chez tout ‘mar~hand:!
de médecines ou bien par la postal
à 25c la botle en écrivant À The.
Dr Williams’ Medecine Ue oe kville Ont,

- : I aprade oh at
‘ennal Lachine ed”gn allant à
l'onvrag De

eS eared Tuylop Qrefosr n°
musique, Sadute unégoside, Agy
Ne dd vue, —e 1 noyé pecid ntel-
I we dane be FL vendnd). sait
dy squirters son auidia aves iat

Faites }

SEMAINE|.
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TROUVERA_»
PAPETERIES DE TOUTE SORTE

FOUT: 2 [
LIVRESDE PIETE, DE CHANTCos SCOLAIRES
LIVRESD'HISTOIBE, (ROMA

LIVRES DE SCIENCES

LIVRES CLASSIQUES

LIVRES BLANCSCAHIERS DE TOUTE S0AS J RTE

STR
ARGENTERIES
STATUES, STATUEDTES

Es IMAGES

 

@) ARTICLES
JEUXDE

Eto.

Cartes de Fêtes,

PIANOS - ET

 

 
deses chiens qu'il voulait faire
baigner daus le canal. Il glissa
et tomba à l'eau. Il se débattit
pendant quelques instants À la
surface ct s'enfonça pour ne plus
reparaitro. :

ETATS-UNIS

—A Lowell Mass. Raoul St
Ours, un joune garçon d'une
douzaine d'années, gost noyé
dans la rivière Merrimac où il
élait all* re baigner.

—A Holyoku, Mass.

M Alfred Bellerose, s'est noyé
dans le canal.

Ladé bauche, âgée de 8 ans, e’est
noyée dans l'Énst Greek Elle
jouait sur le bord du cours d’eau
avec plusieurs enfants de son âge
En essayant de repdcher un
objet qu'elle avait laissé choir
dans l’eau, l'enfant tomba et se
noya avant qu'on put lui porter!
secours.

 

    

    
     

    

Inoffensif, d'une pu-
reté absolue, guérit en

48 HEURES
les ésoulements qui
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caALR M9 exigealent  autcefols
Le 4 6 M essemaines de traite-
Ba 4 | i rent par le copahu,
ORPISES le, cubèbe, los oplats

, > et les Injections,

 
 

DeÀ, P. Rouleau
"+ "Médecin-Ohirurgien.

VIOYORIAVILLE.

CORONER-CONJOINT

Du District d'Arthabaska.

EE

(FLASHLIGHT)
 

  
SA [oN -

A JEM BRI
ticalAiivi

81.25 et $1.75."
Par la poste 10cts extra.
En vente à ia Librairie de Viotosin-

ville.

 

80 - YEARS’
EXPERIENCE

Trapt MARKS
DrsiGNS

ennSOICAan
J oyaleour Oopiuion free Thethor an

nvention is probably ntabls. Communica. |

tions strict] ;Sonndenter bookCu Patents

M: taken sfirough Moon 1

specialnotice, without charge, inthe

Scieatific American.
A pandsomelr posentCarat Treat ri

! tonofmont x] or newsdoa
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Co,2eiemeerNewFark

and  

ARTICLES POUR LA PEOHE
Etc.

ERGaA3 :

Marchandises Chinoises, Japonaises et
Allemandes,

Alfred |HE
Bollerose, Agé de 10 ans, fils del?

; Grand Union
—A Rutland, Vt., Géraldine|

DE SPORT Go
otoquer

BASE BALLS
Ete.

i

Cartes Postales Ilustrées. ï

- HARMONIUMS

Eleen D3 re

HOTEL
Hotel de première classo, près

do la gare du Grand-Tronc.

VICTORIAVILLE
LUDGER PERRAULT

PROFRIKTAIHE

 

Adelard Guay
PEINTRE-DECORATEUR

Imitateur et Tapissier

[VECTOREAVILLE
 

+baliseste les décorations dans l’intérieur
ises, Couvent td i i.a ises, presbytôres, maisons pri

Tepisseries artistiques poules avec gofit et
élégance.

uvrage promptement exdentd ct garanti.
Rue de la Fabrique, Victoriaville *

"15 mai 1083.1 an, p.
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Arrache-lierres
Arrache-Souches

LEMIRE
Pouvant lever ane pierre de

18,000 livres.
l'ecttran- portez et mettre à Pot nt an cl

ture «ie + C0 dee fu naatrut, bis pierrez arra-

Chées. Einach tam cette <vachive Corte et du-
rable, via deco vee claire aves vig giunses
pletres ay lieu d'achere du 61 de fer. Vous
Rettoiclez vous terre pour les Faucheuses et
Muissonnenses ;
Pour ar.achet une pierre, faites, fonctionner

le levies, et Tru ceoch- 18 la tiendront en même
temps qu'elle monter, Vous la descendez de
Ta même manière ou vous pouvez la faire tom.
ber en teuchaut un anneau qui se trouve dans
la roue. l'lusteurs-culvateurs peuvent se met-
tre ensetal le pour l’acheter.

A. LEMIRE
WOTTON, Co, Wanfe, PQ,

Ba Si la muchinene remplit, pas
les conditionsdu garéntiln vente

1sera nulie.

PATELAVECNE
Aint 4 VICTOR]AVILLE

FRECHETTE&Cie
TRLPsBNERATY

~~ Bt-Fordinend d'HalifaxPQ
 

    
  



 

 

"CARILLON
 

- ** O Carillon, je te revuis encore, :
Non plus, hélas ! comme en ces jours Rénts
Où dans tes murs la trompette sonore ©
Pour te sauver nous avait réunis,
Je viens à toi quan! mon âtze succombe
Et sent déjà son courage faililir.
Qui, près de toi, venant cherclier mu tombe,
Pour mon drapeau je viens ici mourir,

2* Mes cotapaguons, d'une vine espgrance, :
Berçant encore leurs cœurs toujours français,
Los ycux tournés du côté de la France,
Diront souvent . revieudront-ils jamais ?
L'itlusion consolera leur vie :
Moi, sans espoir, quand mes jours vont finir,
Et sans entendre une parole amie,
Pour mon drapeau jo viens ici mourir.

t

 

Tourigny, de Bécancour

mener

Pierre Ttichard, de St Grégoire, Louis

|

droits richoa et prospères. Les citoyens
t, Joseph Rouc-| de Blandford navaiont plus À craindre

seau, Jean Rousseau, Clément Maithit ! lu misère.
Barthélemi Au
Joseph Neuville,

moulin À scie,

oo

ion du temps, si Mf qu'il pfit être,
Avec co mow ‘Charles Héon scin|Rvds Charles Arthur de Carufel, de: a

*4Cet étendard qu’au grand jour des batailles, les billots qu «d avait coupés l'hiver pré-
Noble Montcalm, tu plagas dans mn main, cédont, ut réaliser des de-Cot étendard qu'aux portes «de Versailles, meurr

|

Alors on P 1 iNagudre, hélas ! je déployais en vain, ve » plus convenables et plus propt-de le remets aux champs où de ta gloire . Les récoltes augmentnient avec le
Vivra toujours l'immortel souvenir,
Et dans ma tombe emportant t& mémair- |
Tour mon drapeauje viens ici mourle +

© Qu'ils sont heureux ceux qui-”
Près de Lévis moururent ca =
En expirant, leur âme con*
Voyait la gloire adoucir
Vous qui dormez dar
Vous que j'implor
Réveillez-vous *
Sur vos tew*

dans la mêlée
oldats !

.solée,

. leur trépas,
8 votre froide bière,

« A mon dernier soupir,
. Apportant ma bannière,

seaux je viens ici mourir.”

SI LOUIS DE BLANFORD

UNE TERRE DE HEROS,

  

Lafondation des Bois Francs. 1525 1906

Admirez le ciel d’'ltalie,
Louezl'Europe,c’est fort bien,
Moi je préfère ma patric,
Avaut tout je suis Canadien.

Au moment où ia ville de Victoria.
villo se prépare à fêter avec grande so-
lennité la fête St Jean-Baptiste, il n’est
päs sans importance de réveiller les
vieux souvenirs qui se rattachent à l'éta
Llissoment de nos Bois Francs. Ilya
beaucoup de gens qui ignorent quels ont
“té les fondateurs de nos Bois-Francs, à
quelle date et où s'est opérée cette pre-
mière semence du bon grain de senevé.
Nous avons eu le bonheur de fouler ce
sul glorieux de héros et il nous revenait
en mémoire cetre fameuse phrase : ‘*Sta
ciator, keroem calchas,” arvète voyageur
tu foules des héros.
En effet, lorsque nous fouiions ze sol

de Blanford, nous foulions une terre ar-
rosée des sueurs et des douleurs de ceux
à qui le cœur avait inspiré des actes d’un
dévouement sans bornes. Tout nous
parle de fuits béroïques à St Louis de
Blanford. Si nos Buis-Franes ont été
le berceau de notre avenir dans cette
végion de notre beau pays ; si dans des
endroits beaucoup mieux fnvorisés, les
premiers colons ont eu à souffrir toutes
les avanies de l’isolemont et d’un sort
périlleux, nous sommes en divit de dire,
«(ue pour les premiers colons de St Louis
de Blanford, il y avait cent fois plus à
redouter et à souffrir, étant donné
l’état absolu d'isolement dans lequel se
sont trouvés les premiers colons. Les
colons des Cantons de Somerset, de
Stanfold,  d'Arthabask&, avnient au
moins le priviléère d’avoir des issues
un peu plus faciles, quoique placés loin
des atteintes du commerce extérieur. Il
fallait bien aller à de grandes distances
pour troquer les produits naturels ou
industriels de In terre ; mais, à St Louis,
les colons s6 trouvaient entre deux gran-
«es barrières. D'un côté la forêt vierge
dans toute sa splendour, suu¢ nucune
issue. D'un autre côté, une forêt difh-
«ile qui aboutissait à Gentilly, Bécan-
court, remplie de difficultés incroyables
et indicibles.

Toutefoisilyavait nu cœurde nos pères
cette fécondité de sacrifices qui nous rap-
pello l'héroïsmne de nos ancêtres lorsqu’il
s'agissait de conserver à notre ancienne
Mère-Patrie, inalgré son oubli, les quel-
ques arpents de neige de la Nouvelle
France. Nos ancêtres uvaiont tous le
même courage, la même abnégation,

soit À la guerre, soit à lu charrue, soit
pour conserver fidèlement le dépôt sacré
de la religion. Toujours et partout les
mémes, ils ont inspiré à l'Angleterre un
sentiment de respoct qui lesn fnit re
douter en plus d'une occasion.

Pour revenir à St Louis de Blunford,
sous devons dire que le premier cnna-
dien-français, qui ait franchi la limite
des Bois-Francs, se nommait Charles
Héon, venant de Bécancourt, sa paroisse
natale. C'était en 1825, le 17 février
que, Charles Héon venait de Bécan-
court, “A peu de distance de la ligne sé-
parant les Cantons de Blandford et de
Maddington.” Il y planta sa tente
pour faire des explorations. 11 ne tarda
pas À reconnaître la vérité des récits que
faisaient les voyageurs sauvages qui vi-
sitaient nos contrées dans le but d'y faire
la chasse.

“ Il y avait, disaient ces voyageurs
indiens, de belles rivières, de beaux
grands arbres, de bonnes terres.” Clest
à ces récits quo Charles Héon asnit com-
pris qu'il pourrait tenterfortune dans cos
lointaines forêts ; car, déto temps, avec
cot amour du 80. qui caractérisait nos
ancdtres, il ne fallait guère s'éloigner
pour se trouver bien loin du clocher,
surtout dans des forêt inconnues.

Pour Charles Héon, il n'y avait de
muilleur site pour choisir;june terre ñvan-
ingeuse, un pouvoir d'eau que formait In
rivière des Ecarts, TI assit définitive-
ment son domicile À cet. endroit ot- re-
tourna à Bécancourt chercher sn femme,
nes deux enfants. et ramemnit on
même tomps un de ses frères Âgé de 16
Aus, et un nommé Charles Thibaudeau,
connu sous le petit nom de Charles.
Castin. C’est le 15 mars 1825 qu’il
commonga la construction do son domi-
cile, appelé dans le temps ‘ petit chan-
tier”. Ainsi que l'observe un auteur,
‘ce n’était pas un château”. Non ce
n'était pas un château, mais il y avait
peut-être tqut le courage ct l'héroïnme
Nnécossaire pour sauver bien des chateaux
en dangor. |

Charles Héon commença son défriche-
ment,et l'année suivante, après avoir
pienu ses lettres patentes, il invita
oseph Gagnon, du Cap Santé ot Joseph

Leblanc, alias Petit José Aloxis, do
BéÆ-ancourt, à venir prandre un lopin de
terre, :À où il avait obtenu ses lettres
patentes. En‘ 1827 les récits des succès
de Charles Héon s’étaiont rendus A Bé-
eaneourt et ii Gentilly. Ces aventures
de succès inspirèrerit-les colons suivants

A venir s'établir à Bluford : messieurs qni a fait de nos Bois Francs des en- la

défrichement. Le bon froment, le blé

d'Inde, l'avoine,tous ces produits arri-
vaient en abondance, en proportion de
la grandeur des terrains, L'ondroit
choisi par Charles Héon était des plus
fertiles. Situé sur les bords enchan-
teurs de la rivière Bécancourt, à un on-
droit où les eaux font entendre leur
gazouillement rêveur, nos premiers co-
lons chantèrent bien souvent à l'époque
de la moisson, ces belles chungons cana-
diennes-françaises si propres à leur ins-
pirer des souvenirs et de l’espérance.
En 1827, le nombre des colons aug

menta encore et le brave Charles Héon
songes À faire ouvrir un chemin qui put
permettre une communication plus faci-
le entre le domaine de Gentilly, les pa
roisses du bord du fleuve et Blandford.
Après bien des requêtes et des offorts
auprès du gouvornement, il obtint de
l'aide, et cette année furent commencés
les travaux de ls grande route qui relie
St Louis de Blandford aux paroisses du
fleuve St Laurent.
On ne saura jamais les obstacles 1n-

descriptibles qu’il fallut vaincre pour
obtenir une route plus ou moins passa-
ble. Cotte route, qui resta jusqu'en
1855 à la charge des contribuables de
Blandford, Maddington, Bulstrode, était
très onéreuse, même ruineuse.
En 1855 il fut fait une demande au

couseil de comté du district d'Arthabas
ka pour donner à M. Georges Benson
Hall et à ses représentants, pour 99 ans,
moyennant un péage, l'entretien de
cette route, ce qui fut. accordé. Parmi
ceux qui ont aidé les colons nous pour-

rions citer M. Tagueux, riche citoyen
de Québec, qui vendit par la suite sn

propriété à M. Louis Massne, de Québec,
en 1828, M. Massue aida Charles Héon
dans la construction de son inoulin à

farine.

Cette année 1828, le Rvd Claude
Gabriel Courtin, de St Edouard de
Gentilly, vint, le 28 février, célébrer la
messe dans In maison de Charles Héon.
*Ce fut la première messe qui fut célé-
brée dans les comtés de Mégantic et
d’Arthabaska et dont ils parlèrent long-
temps.

En 1835. Charles Hdéon construisit
In première église, moyennant la somme

«de deux cent quarante pisstres. Ce ne
devait pas 8tro un monument bien ex
traordinaire. Mais, pour nos colons,

c'était an lieu de rendez-vous important,

ét un lien sacré qui dovait, désormair les
unir comme des frères. La première
messe y fut célébrée au mcis de décem-
hre 1835. Que de sentiments religieux
et patriotiques durent animer ces braves
pionniers, ces défricheurs héroïques, ces
généreux colons au cœur d'airain, en
entendant les chants pieux qui avaient
retnué les Âbres de leur cœur su termps
de l'enfanco ! Que de souvenirs durent
traverser leur esprit en entendant les
paroles sublimes du prêtre fnisant des-
vendre sur l'autel sacré le Dion des
forts.
Oh! qui dire en termes sublimes,

toute la grandeur de ce moment in-
descriptible ! Le front prosterné, la
figure toute imprégnée d'uno ferveur
ardente, les lèvres balbutiant religieuse-
ment des paroles de prière et de recon-
naissance, lo cœur s’élevant vers lo Créa-
teur ! Quel événement à jamais mémo-
rable se produisant au sein de la forêt!
La nature endormie de l'hiver, les froides
bouffées d'un vent glacial poussant leurs
vafales affolées, les grands arbres faisant
entendre des gémissements lugubres,et,
i Vintérieur d'une petite chapelle, sanc-
tuaire de l'amour extatique de la reli-
gion, quelques colons agenoultids, ado-
rant Celui qu’ils aiment, dont ils atten-
dent les bénédictions sur leurs entrepri-
ses, leurs familles, leurs espérances.
Voilà la situation de nus braves pion-
niers,‘de ceux dont les noms sont
burinés en lettres indélibiles sur le
frontispice denos institutions nationales.

Cotte première messe dite dans la
première église de nos Bois Francs fut
‘célébrée par le Rvd Michel Carrier, curé
de Gentilly. De cette époque jusqu'en
octobre 1862, des missionnaires desser
virent St Louis de Blanford. Co furent
les Rvda Lahnie, Gagnon, Bélanger, qui
wourut martyr de son dévouement, en
tentant de venir par une tempête affreu-
se, à St Louis de Blandford, administror
les sacrements nux colons de cette loca-
lité ; puis les Rvds Carrior, Racine,
Pelletier. oo
En 1845, le 18 juin, fut érigéo la

municipalité de St Louis de Blandford,
nvec délitnitations déterininées. To
preinier mafro fut M. Charles Fléon. II
fut nommé Juge do Paix. La siège du
vônsell decomté était À Drummondville,
À unedistance de 54 milles. Néanmoins
M, Héon était toujours À son poste. TI
était toujours rendü le premier et ne
tnanqunit pas de prondre les intérôts de
su municipalité qu’il aimait comme son
propre enfant.

Fin 1846, date de ln confection du
chemin de-Stanfold à la Rivière Bécan-
court, il y avait beaucoup de difficultés
pour pénétrer :dans cette partie des
Cantons de l'Est‘Cette ronte donna
un essor nouveau À‘ la- colonie dont les
horizons n’élargissaiont À mesure que le
temps s'écoulait, La grande “route re-
li&ntles paroisses du bord du fleuve, la
toutéde Stänfold, le chemin Craig, avec
loc étabJissemonts de Somerset et Stan-
fold, voilà qui pouvait donner à espérer
des jours meilleurs. :
Ce fut uno ère nouvelle dont profitd-

vent los premiers colons. En 1854 la
construction;du chemin,de fer du Grand
Trong enleva ‘toutes les appréhonsions
anciennes, ebfournit àtoute notre ré-
gion cette facilité de, communications 

ger, Antoino Marchanc , |los moyens qu'offrent le progrès et la
. Pierre Bruneau, David| civilisation modernes.

dancharité. -Le noyau grossisanit et la.
venir des Bois-Francs était nssuré. Il

|

miers colons.
fallait cependant se mettre à l’œavre| sncrificee héroiques que so sont imposés
pour la construction de hâtisses, d'un

|

ceux qui n’ont pus craint d'affronter les
‘ Charles Héon, on |foréts de Blandford, od pas une figure

1827, construisait lo premier mow:
scie des Bois-Franca, un moulin-*, «|
commo on n'en voit guère à
C'était bien d'aprèa ls °)

in À blanche n'avait pénétré avant 1826, si
châsse ce n’est des sauvages quo la chasse et la

e nos jours. pêche attirnient duns ces solitudus loin-

dernière inven-|taines. .

à 1873 ; M. Bellemare, de 1873 à 1875 ;
Rvd M. Julien, 1875 à 1881 ; Rvd
G. Brunel, de 1881 à 1987 ;
Charles Mailhiot, curé actuel de St

prCo

Ils avaient désormais tous

Telle fut lu fin des misères des pre-
Tels ont cté aussi los

Les curés de St Louis ont été les

1862 à 1871 ; Mes de Carufel, de 1871

Rvd

Paul de Choster, de 1887 à 1898 ; le
Kvd Désilets, de 1898 à 1904, et le Rvd
Gustave Bourbeau, lo curé actuel qui
administro avec un dévouement aAposto
lique ses ouailles, leur expliquant avec
beaucoup de zèle les vérités de notre
religion.

Dans ce court résumé que nous avons fait
de Pétablissement de Blanford,nous avons vu
presser tour A tour les différents événements
qui ont servi à l'assomblage «les matériaux so-
lides de cette paroisse et de nos cantons. Le
même homme a présidé À toutes les “destinées
de la colonisation, à la formation civile et reli-
gieuse de cette première pierre de l'édifice de
nos Bois-Franca.

Les colons qui l'ont uidé dans son œuvre
magistrale de l'édification régionale, ont par-
ticipé à ses travaux, contlants qu’ils avaient
pourles guider un homme puissant dans les
desseins de lu Providence. Ils ont travaillé
hardiment à aeconder ses efforts, et le triom-
phe lo plus grand, le plus noble possible d'itma-
giner, à cotrouné leurs espérances fécondes.
Que ne devuns-nous pas À ces travailleurs

de la terre ? À ces défricheurs de la forêt *
À eux l'honneur d’avoir mis À découvert der
sentiers pour l'avenir. À eux la gloire d’avoir
légué à la postérité un héritage glorieux. A
eux d'avoir donné à la génération actuelle ce

pme prt TP    
 

uilitaire seront demandées bientôt.
Les plans sont pour uné construction
d’une valeur de $75,000.

JOURNEE SPORTIQUE AU

COLLEGE

 

 

 

Lundi dernier nos Collégiens pre-
naieat lonr congé sportique annuel.

Dès le matin, les organisateurs ve-
naient visiter plusieurs magasins do
Victoriaville pour faire l'acquisition dos
prix à distribuer aux houreux vain.
queurs dans les différents amusements
qui devaient avoir lieu dans la soirée.

M. Emile Bourbeau leur remottait
comme encouragement une belle chaîne
de montre uvec boutons do col et de
poignet ; Ce prix de résistance. échut à
M. Gilmour. Nosfélicitation, à l'heu-
roux gagnant:

Voici les noma des principaux amu-
sements avec le nom des heureux vain-
queurs.

COURSE DE VITESSE.
Grands.—ler, M. Duval,

Farley, 8ème, A. Béland.
Moyens.—ler, J. Blnin, 2ème, L.

Beauchemin, 3éme, O. Provencher.
Petits, — ler, D. Courteau, 2ème, H.

Kirouac, 3ème, A. Millet.

* CouRCE A RECULONS.
Grands.—ler, J. Farley, 2ème, J.

Boivin, 3ème, A. Béland.
Moyens,—ler, C. Beaudet, 2ème, J.

Marchand, 3ème, N. Provencher.

CouURsK D'OBSTACLES.
Grands.—ler, Ed. Gilmour, 2ème, E.

Walsh, 3ème. H. Levasseur.
Moyens.—ler, A. Roberge, 2ème. N.

Provencher, 3ème, C. Beaudet.

COURSE A QUATRE PATTES.

ler, Ed. Gilmour, 28me, E. Boisclair,
3ème, J. Baril.

Course pour une boîte de surprise,

2ème, J.

 n'ils ont acquis par tant de fatigues, par tant
de sacrifices dont la conception «dépasse les
plus beaux traits historiques. Ils ne sont
plus avec nous pour nots raconter leur his.
toire. Les derniers de ces héros viennent de
descendre dans la tombe pour fjouir de leur
dernier repos, repos gagné au prix do l’abné-

tion et de l’amour de ln patrie. Ils sont
disparus ces braves, ces patriotes pour ne plus
nous raconter leur bravoure, main

À défaut des vieillards
Les jeunes le diront,

Nous serons encore présenta pour chanter
leur foi et leur patriotisme, car ils ont eu
confiance en la religion et en ls patrice.
Souvent ils ont chanté leurs espérances

d'avenir en fuisant entendre de ces chants pa.
triotiques dont nous parle l'abbé Trudel dana
sestrois légendes. Ces liens d'amitié qu’ils
entretennient entr'eux se fortifiaient par la
confiance que leur inspiraient les dévouds
missionnaires ; et leur espuir n'a pus té vain.
Ils sont diaparux, mais leurs œuvres les sui-
vent, Ils revivent dana ce qu’ils nous ont
Inissé, et no a ne pouvons fonler un pied de la
terre qu’ils ont arrosée de leurs sueurs sans
répéter lour nom sacré.
Ces méditations sur le passé de nos anciens

volons noua étaient inapirées lorsque noua
fimes une visite su premier moulin À scie et à
farine de Charles Héon, bâti sur la rivière des
Fenrts, Nous avons vules ruines de ce vieux
moulin et nous avons pu en rapporter des re-
liques que nous conservons comme un dépôt
précieux.
La petite égline de St Louis de Blanford est

encore bien solide malgré ses 70 ans. Elle est
netite, mais tout y respire la foi, ln religion.
11 5 a quelques années, le cvd. M, Racine fni-
suit cadean À cette petite église d'un autel
qui venait de l’église de Notre-Dame des Vic-
toires, de Québec. Cette précieuse relique de
la vicille église de la Basse Ville avait bien su
place dans la première «lise de nos Bois-
Francs. Lea mêmes sentiments provoquent
les mbes pensées en entrant dans ce sanctu-
nire d'un Âge qui s'éteint.
Nous nous demundions si le grand

Frontenrc ne n'était pas agenouillé devant cet
autel pour remercier Dieu «d’avoir préservé
Quéhec contre les attentata de Phipps.
Noua avons conservé un doux souvenir de

ce bean pays de nos premiers colons. La
belle rivière Bécancourt, qui coule au pieds de
l’église sen flots tranquilles, laisse entendre sa
plainte mélancolique. Elle redit lu même
tistoire que nos ancôtres ont entendue. Elle
semble veiller sur les destinées de ce petit
coin de terre ; et ses nomb“eux méandres qui
ae succèdent vera le grand fleuve, nous Appren-
nent qu’elle harmonisait ses murmures éter-
nels avec les espérances de nos premiers pion-
niers. .

Qu'ils reposent en paix, ces braves, dans le
petit cimetière qui à recueilli les restes mor-
tels d'une génération de géants.

Ce sont eux qui, en dépit de
grauds et nombreux obs-
tucles, par leur seul coura-
Re ot uans aucune protee-
tion, ont tracé aux autres
la route.

A. B.

 

DanslesBois-Francs

WICKHAM-OUEST.

—La première communion des en-
fants a eu lieu vendredi, le premier cou
rant ; 17 petits garçons et 13 petites
filles se sont approchés de la T'able-Snin
te, avec une piété impressionnante. Lo
sermou de circonstance a été donné par
M. l'abbé Z. Lahaye, notre curé.
Après la messe, il y eut rénovation

des voeux du baptême, après que M. le
curé reçut du scapulaire tous ces nou-
veaux communiants. Ces cérémonies

| furent très importantes. A cette occa-
sion mesdemoiselles Caya, institutrices
do notre village, ot leurs élèves, nous
firent du très beau chant et de la belle
musique.

—M. Laforté, notre député, était ici
lundi, en visite chez son parent, M.
Joseph Vanasse,

—M.le notaire Lippé, d’Acton Val,
était ici lundi, pour affaires profession-
nelles.

—Mine Boucher, accompagnée de sa
jeune fillette, est en promenade À Ste
Eulalie, chez M. l’abbé J. E. Roberge,
son frère.

SHERBROOKE
Sherbrooke 4.—Un affreux acci-

dentest arrivé vendredi à Eustis Jos.
C. Caya, Agé de 18 ans, employé par
la ‘‘Eustis Mining Company, a
trouvé une mort horrible. Ses habits
s'enroulèrent dans tn arbre de cou-
che, et il fut mis en morceaux avant
qu’on l’eut recueilli sur la planche
du moulin. A l'enquête présidé
par le coroner Bachand, le jury ren-
dit un verdict de mort accidentelle,

—Vendredi, la flèche du clocher
de l'église méthodiste de Beebe Plain
a été renversée par la foudre.

—M. C. C. Knight a été informé
d'Ottawa que les soumissions pour

construction de la salle de manège 

: contenant une bouteille une suce.
{ L'heureux couronné fut M. Dumont.

SAUTS DE HAUTEUR A PIEDS JOINTS

Grands.—ler, N. Gouin, 2ème, J.
Leduc.
Moyens.— ler, O. Provencher, 2ème,

A. Tessier.

1ER ENTRACTE.-—UU VERRE DE BOSWELL!

A nos bons vieux fumeurs pour allu-
mer leur pipe à la course.
Grands.—ler, J. Boivin, 2ème, J.

Leduc, 3ème J. Boisvert.
Moyens.—ler, F. Meagher, 2ème J.

Fontaine.

SAUTS DE LONGEUR,

ler, M. Duval, 2ème, J. Leduc, 3ème,
N. Gonin.

TIRER SUR LA CORDE.
Chefs —Alp. Gilmour et Carignan.
Les vainqueurs furent du côté do M,

(lilmour.
COURSE DES INFIRMPs.

ler, À. Crète, 2ème, L. Lionne, 3ème,
P. Saucier.

ZEME ENTRACTE,—SOUPER.

Après souper quelques exercices de
gymnastique furent donnés par M. W.
Lessard, H. Lemieux et W. Mercier.

Officiers, de Police, A. Godbout, F.
Brousseau, Ed. Dugay, Elp. Gilmour.
On a surtout remarqué plusieurs ex

ercices du petit W. Lessard qui feraient
honneur À bien des professionnels en
gymnastique.
En somme nos écoliers passèrent une

très agréable journée et, en allant goû
ter un rapos bien mérité, chacun s'en
dormit, sans bercer, vous pouvez me:
croire, et se leva le lendemain bien dis
posé à continuer avec entrain les exa-
mens de fin d'année.

- -—————_..-

FORESTIERS INDÉPENDANTS
EZ"Un grand concours donné par

l'Assurance de l'Ordre des Forestiers In-
dépendants, d'ici au ler juillet, afin de
faire entrer un plus grand nombre de
membres dans cette société.
Ceux qui voudront entrer d'ici À ce

temps, n'auront qu’À payer leur examen
médical.  Hâtons-nous car ça ne sera
pas de sitôt qu'on pourra entrer A si
bon marchédans cet Ordre, vu quele prix
ordinaire est de neuf piustres.

Pour information s'adresser à
F. O. E. Poirras, Secrétaire,
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Nos lecteurs nous saurons gré de
leur signaler le dernier numéro du
Passe-TEmPs, journal musical, littéraire
et fantaisiste Le numéro 292, qui
nous arrive justement, contient neuf
morceaux de musique, ainsi qu’un joli
choix d'articles. Neuf morceaux de
musique pour 5 cents, avouons que c’est
bon marché. Aux personnes qui vou-
draient profiter de la bonne aubaine,
nous léur dirons d'adresser leur lettre
comimne suit : LE Passe Temps, 16 rue
Craig-Enst, Montréal: L'abonnementest
de $1.50 paran.

—jeune

t&-Une magnifique maison À ven-
dre, rue des courses, bien finie,
chaude, grande, à bon maiché.
S'adresser à M. Auguste Bourbeau.
Une autre maison à louer rue Per-
rault, S’adresser au même. Terrains
hien situés en plusieurs endroits de
la ville à vendre, S'adresser au
même,

 

—Un jeune homme de 25 aps,
ayant beaucoup d'expérience dans le
commerce général et pouvant four-
nir de bonnes références, demande
une position. S'adresser À K. E. L.,
Boîte de Poste'46, Plessisville,

  

 

Province de Québec,
District d’Arthabuska,

No. 214 COUR DE CIRÇUIT.
No. 214.
Siméon Lamothe, commerçant de la parois-

su de St Sylvère, Demandeur
va. ”

Hilaire Bergeron, deSt Wenceslas
Défendeur

I) est ordouné au défendeur de comparaître
dans le mois.

Arthabaska, 7 juin 1906.

Crépeau & Mailbiot,
Avts. du demcadeur.

Adélard Picher,
p Bu. u

 

LA PEAU D'ANGUILLE

 

La peau d'angui!le sert à beau-
coup d'usages ; daus plusivors
contréos de l'Europu on en fait
des liens assez foris dont on se
sert pour les attelages ; en Tarte
rie, dats le voisinage de-ln Chino
cette même peau’ remplate, sûhs
trop de désavantages, lva vitres
des fenêtres.

Au bon vieux t-mps. lorsque
la ficelle était rare, la peau d'an-
guille était fort utilisée davs 1:08
campagnes ; on fabriquait de la
babiche, servant à l'empaquetage,
à la réparation des harnais. des
chaussures ; on l'utilisait pour
lier la batte aa manche du fléau
destiné à battre le grain sur l'aire.
Une pean d'anguille servait à
natter la couette de nos anca.res,
plus chinois de ça que nous ; nos
grand'mères ne dédaignaient pas,
non plus, de l’employer au même
uegage. Mais aujourd'hui, là ru
ban se vend si bon marché que
les peaux d'anguille sont décidé-
ment discréditées comme article
de toilette. All-z donc faire des
suivez-moi avec des peaux sentant
l'huile rance Ou se ruinerait A
mener Cupidon en laisse—en
gants de Jouvin avec de pareilles
rênes.

Livrées désormais aux corray
eurs, au lieu d'orner la tête des
blondes, comme au hon vieux
temps, les peaux d'anruille ser
vent de renforts aux souliers, de

cordons, de conrrois ; au li u de
mêler aux ffeurs, ornements de ln
coquetterie, elles se rangent fran-
chement daus l’industrie, qui,
Dieu meri bat aviourd'hui In
marche dans la voie du progrès.

A.-N. MoONTPETIT

Bursau d’Enregistrement
D'ARTITARASKA.

19046.

VENTES.

Patrick Thérien à France Côté 169 St Paul.
De Cather Doyle etal 3 A McLeay Riddle

Bross 847 u 847 b 847 ¢ Tingwick.
Landry Rhunlt A Joséphnt Laplante p. N.

J. 763 Warwick,
J. 0. Pepin & Dame Sara Pepin p. 33 Prin,

ceville.
Olivier John à Uldérie Puradis 279 et 2580

Ste Hélène.
Zéph. Cloutier, ésqual, à Nap. Rousseau 1Ge

Ile rg Simpson.
Frs. Desaulniers À Luc Champagne p. N. F.

31 et 62 Horton, .
Rom, I'v . lisa Edouard Houde p. N. E.

152 et 156 se Chaistophe.
Achille Khault À Ernest Verret p. vo. 482

Bulstrode.
De Philom. Delorme à Alph. Desrochera

536 537 Warwick.

Juin 7

Mess

"Une bonne maison avec em-
placement à vendre sur la rue des
courses, detixième voisin de M. P.
A. Robitaille. Bonnes conditions et
bonne maison. Le fonds est vendu
clair, S’adresser à M. Auguste
Bourbean.

+... -.

L'Egliso d'Angleterre a un revenu
annuel de 75 millions,

La moyenne de la maladie chez
l'homme représente dix jours par an-
née.

Mme Patti aime beaucoup les per-
roquets. Un jour elle en acheta un
au prix de $1 000.

BRIQUES
EN CIMENT

Lea soussignés ont le plaisir d’annoncer su

 

teurs de bâtisses,
une bricade pour
ment pressée.

Cette brique sera fabriquée de différentes
couleurs, au goût des acheteurs.
Nous pouvons garantir cette brique comme

bien supérieure à la brique ordinaire et pas
beaucoup plus dispendieuse.
Nous invitons les entrepreneurs et tous

ceux qui auraient brsoin de bonne brique, à
venir vous voir avant de placer leurs comman-
des ailleurs,
Nous serons prêts à en livrer au commerce

vers le ler de juin 1906.

R. & W. HAMEL,

qu'ils ont établi À Warwick,
abriquer lu Brique en Ci-

Warwick.

5 mai 4908, 4 m. p.

F. X. LEMIEUX & Cie
Agents d'Assurances et de

Prêts ot Placements.

ARTHABASKAVILLE
Nous pritons sur billets, Polices d'Anan

rances, Hypothèques, Débontures Municipu-
+4 Corporations Scolaires, Fabriques de

pargisses, etc. depuis 4 4 8 par 100,
x. LEMIEUX & CIF.

Arthabuskaville, 2 janvier 1002
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DIMANCHE,17 Juin 1906
 

 

 

PRRSONNAGES

—5- PROGRAMME=>

—LES—

ANCIENS CANADIENS
DRAME EN TROIS ACTES ET UN TABLEAU

PAR P. A. DK GASPÉ,
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QV NT ‘SYNOPSIS
ler Acte.—Camp de Jules d’Haberville.—

II Acte.—L'Fmbuscade.—1,'ordre Barbare.—1.a reconnaissance,

ITT Acte.— Camp sauvage.~~Reconciliation,—

 

 

gay Dans les entrc'actes, musique par l'Orchestre de Victoriaville
et chant par deux jeunes Demoiselles, artistes étrangères.

 

 

ADNMTSSION GENÉRALE :—35 ets
l'ortes ouvertes à 7 hrs, p. m. lever du rideau à 8 hrs.

 

     
 

 

La Banque Molson
 

BURKAU PRINCIPAL: MONTREAL

CAPITAL PAYK

FONDS DE RESERVE

CONSEIL D'ALMINISTRATION.

8. U. Ewing, Vics président.
W. M. Ramsay.
J. P. CLEGHORN.
H. MARKLAND MOLSON.
Lrt.-CoL. F. C. HENSHAW,
Wat, C. MCINTYRE,

JAMES ELLIOT, Gérant général,

per imendant des Branches.
W. H. DRAPER, Inspecteur.

H. Lockwoop,
W. W. L. CHIrMAN,

 

SUCCURSALES
ALBERTA,— Calgary.

Vancouver,
MANITOBA.—Winnipeg.

ville, Chesterville, Clinton,
Frankford, Hamilton, (James Street an

qubis, Kingsville, London,
visburg, N

Trenton, Waterloo, Wales, Woodstock.
Quenre.—Acton Vale,

Québec, Sorel, Victoriaville.

toutes les principales villes du monde.

geurs.

rants. 

Incorporée pat Acte du Parlement 1855,

$3,000,000

$3,000,000
Wu. MOLSON MACPHERSON, Président.

A. D.DurNrorD, Chef-inspecteur et Su-

Assistants-Ins-
pecteurs,

CoLomBiE BRITANNIQUE. — Revelatoke,

OxTARIO.—Alviuston, Aylmer. Brock-
Exeter,

Market Branch}, Hensall, Highgute, Iro-
‘ 1, Meafgrd, Mor.

orwich, Qttiwhs, Owen Sound,
Port Arthur, Ridgetown, Simcoe, Smiths
Falls, St. Mary's, St. Thomas, Toronto,
Toronto Junction, Toronto Stockywrds,

Arthabaska,
Chicoutimi, Fraserville, Knowlton, Mont.
real, (St James Street, Market and Har-
hour Branch, St Catherine Street Branch),

AGENCES à Londres,Paris, Berlin, et dans

Emission de Lettres de Crédit pour le
commerceetlettres circulaires pour voya-

Attention sérieuse apportée aux Collec-
tions, .

Intérêt alloué sur dépôts aux taux cou-

d

 
 

 

Une Japonaise, à
À-\u tête souffrait

Che-F
sartour.*

Son père, un de ces
1 à guérit ç'our tou'ours

Yn lut apportant du Zutoo.

Zautoo a-été omployé pour guérir
lp mal do tte japonais depuis doa
containes d'années,

C'est un romèdeinfaillible, quel-
le que nuit la cause du mal dé tête.
Ÿ soulage les douleurs périodiques
choz les femmos.

N'affectera pas le cœur le plus faible

Missous forge da tablett t
dans uns boîte, 242, Tous les aporuistes
envoyé directement,  =

i

 

Y par s,
Rae Ht   
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LAC ST.JEAN|

Mardi, le 3 juillet 1900

val et retour, Zème classe. Des billets de ÿ
lèro classe au taux de $2.50 aller et retour se- :#
ront vendus avant le jour de l’excursion aus
cultivateurs seulement

lonisation du Inc St.
leurs souscriptions pour l'année courantes
(1906-1907) auront droit de faire partie du 1
voyage. bs

Vintervalle de 30 jours aprés la date du dé-
part de cette excursion.

voyage.
paientle plein prix du billet d’excursion.

Chemin de fer do Québeg et du L. St. Jean.

  

   
   

 

EXCURSION DE COLONS 1d

—AU— à

*

 

Il y aura une Excursion de Coluns,

au Lao St, Jean,

 

Départ de Québec à B.15 a, m. 3
Prix du passage, 31.50 de Québec à Rober- ®

Les membrea de Québec de la Société de Co- i
Jean qui auront pays ig

æs billets seront bons pour ie retour dans 33

mes peuvent aussi faire partie du §
Les enfants de 5 ans et uu-dessms g

Les Da

RENE DUPONT,
Agent de Colonisatiou.

Québec.

 

EXCEPTIONNELLE.|

de cette ferme a obteau une médaille d'or À
dans un concours ouvert aux cultivateure de J
Ia Province de Québec en l'année 1897: à
- Cette forme est de dix fcres de lnrgaur et

28 de profondeur, très bien bâtie de muison,
grange. hangar,glacière, Initerie, cavent, etc.

| ete.
ierres nuisibles, terrain três facile À cultiver,

de la première, 50.Acres de défrichés ct 60 eu
bois de pulpe, cèdre, merisier, etc. etc.

d'œuvre.

‘|CHARLES BO
d’Arthabaska, P.

| Dites Zutoo

‘| ‘Pour-une boîte de 24 doses, ou
|envoyes

-|.bls.! Caste
| puit,

CHANCE -

Forme Hols à vendre
A un mille de Victoriaville ; lo propriétaire    
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Bonna clôture, terre franche, pas de

nneeau, grand verger. .
Agnès de cultureet tout le stock. ;
Uneautre terre dè 100 âcres à deux mille 38

À vendre paur cage de manque de main:ve ee E
Pour conditions vad

Q ; »
RT:

ord Mut Vvi £3
Nlotorlaville, comté

Uris.

LDETETEM
        Te

au pharmacien et donnez-lui 26c

diregtemen agx aous-

signés.‘ Zutod guérirs un
de tête en 20 minutes et w'af-
fecterapas le cœûr le plusfoi-

un-rhumeen Uno

B.H-Robinson #'Clen
mecTON ¢ *

LK    … 


